‘ 


suite Îles dominions au sujet de Ta 


"ie 


— Pas de mariage morg: 
premier 


ministre Baldwin donnera au souverain le 


morganatique — Cependant le | 


témps de prendre une décision. 


LONDRES Le Roi et le € cabinet | 
sont en lutte au sujet d'une grave 
crise constitutionnelle. Jusqu'ici au- 
cune solution n'a été trouvée. 

Cetté crise n été souleyée par le 
désir du Moi d'épouser Mme Ernest 
Simpson. Le premier ministre Bald-| 
win, appusé pur tout son cabinet, 
s'oppose fortemerñt au 14; mr et il) 
est prêt à démissionner “. Roi 
refuse d'accepter son avis. 

l'as de compromis . 

Le premier ministre Baldwin « 
fuit, vesdredi, aux Communes une 
déclaration dont voici la substance: 
Le #ouvernement refuse d' accepter | 


le compromis que le roi Edouar!| 
VIT a suggéré afin de s'unir à to 
Wallis Warfield Simpson et de gar- 
der le trône. La femme que le Roi 
ne. Pour empécher qu'elle le de- 
vienne, il faut une loi spéciale, Or, 
le gouvernement ne veut pas deman- 
der l'adoption .d'une loi de ce gen- 
constitutionnelle qui exigerait le} 
consentement de tous les dominions. 
Des enquêtes qu'il a faites ont con- 
vaincu le.premicr ministre que ce 
Læ Roi veut l'adoption d'une loi 
qui lui permette de s'unir à Mme 
Simpson sans l'élevér ‘au rang de 
reine et qui exclut de la succession | 
naître de cette union. Le gouverne 
ment Baldwin a répondu qu'il est 
impossible, d'adopter une telle loi. 
Son opposition viert du fait que 


1 
Î 
l 


épouse devient par le fait-mème rci- 
' 
| 
re. [1 y aurait là une modification | 
consentement ne-se produirait pas. 
au trône les enfants qui pourraic au 


kæ Ame Simpson est une divorcée qui 


a deux maris vivants. 
Les dominions consultés 
Le gouvernement Baldwin con 
crise. Et cela se comprend. En ver- 
tu du statut de Westminster, le roi 
de la Grande-Bretagne est aussi roi 
de chacun des dominions. ?C' la 
Couronne qui unit les Etats du Com 
monwealth. La Grande-Bretagne ne | 
peut done pus modifier fa loi de 1 
succession rovale sans 


| 
le concours ! 


du Canada, de l'Australie, de lAfri- 1 
que-Sud,; de lu Nouvelle-Zélande et 
de l'Etat libre d'Irlande. 
L'attitude du Québec 
lei, pour ce qui est du Canaña, 
on n'est pas fixé sur l'attitude ‘que 
pourraient prendre 44 plupart des 


provinces de ce dominion; mais'on 
est convaincu que le Québec-s-pro- 
noncerait contre upe- union du 
avec une divorcée, 

Du côté de l'Etat libre 
il pourrait aussi surgir de très gra- 
ves difficultés. Le Dal Eireunn est 
catholique, H n'adinet pas le divor- 
ee. 


d'Irlande. 


{roi passe outre 


Un Front populaire pour Île Roi 


Au point de vue de la politique 
intérieure de la Grande-Bretagne, ta 


| présente crise constitutionnelle peut 
A | 
qu'on | 


conséquences. 
bruit court 


fortes 
le 


avoir de 
Westminster, 


Grave crise constitutionnelle LE CANADA NA 


| 
La question du mariage du Rof avec Mme ] Lrni Simpson | 


thérche à former un Front populai-|, 
re; il approuvtrait l'union du Roi * | 


Mme Simpson et, par suite, 
rait au pouvoir un nouveau Houver- 
nement que présidérait M, Winston 
C “hurc hill. 


Prières pour le Roi 
L'archevéque de 
mat de l'Eglise d'Angleterre et 
pemi déclaré du mariage avec 
Simpson, a dermandé des prières pu- 


Canterbury, pri 


porte- | 


en; 
Mme | 


bliques dans tous les temples an-! 


glicans, dimanche, Hat que le 
éclaire le Roi dans H-décision à 
prendre pour le bier du royaume et 
de TEmpire.” 
mandé aux pasteurs de s 
déclarations publiques. 


’abstenir de 


La famille bouderait le Roi 


{One reste à Edouard VIE dans 


Ciel! avec lé mondè en général, s’il veut 


| pouvoir, disposer de son blé en vo-| 


L'archevèque a recom- | 


sa lutte contre l'Eglise d'Angleterre, | 


DE9 TL 


, EU 0 DE LRU AR AMENER AUS AA A ZEN A TEL NES 


PAS ASSEZ 


DES DIVERS PAYS DE L'EUROPE . 


déclare C.-B. Davidson, 
canadienne du Blé. 


Cinq raisons expliqèsnt la rapide | pour cent 


diminution des exportations cana- | 
diennes ont été soumises à la com- 
mission royale Turgeon, par-M., C.- 
B. Davidson, de Winnipeg, secrétai- 


blé. | 

‘Le Canada doit importer des mar- | 
chandises des autres pays pour s'1 
créer des marchés pour ses produits! 
primaires, dit M. Davidson, ques-| 
tionné par ie colonel J.-R. Ralston; | 
conseil de la commission. H dit aussi 
que chaque dollar que le Canada re- | 
tranche de ses importations lui en! 


coûte deux dans les exportations. | 


I faut que le Canada ait des rela- | 
tions commerciales satisfaisantes 


lume suffisant. 
Les cing points 


Les cinq points exposés par M. 


1. Les arrangements tarifaires cet! 
l'imposition de droits et “dumpinug” 
par le Canada en 1930 ont réduit 


“les importations des pays européens. | 


le. Cabinet, le Parlement, la famille 
royale, la presse et. peut-être ‘les 
Domninions, qu'une bonne. portion, 


du bas- -Deupie, qui pe regaïde 
de si près à la constitution nationa- 


pas | 


le et aux mocurs publiques de lat 


Rovauté. 

On mande de sources diverses que 
la reine-mère Marie, dont l'opposi- 
tion au mariage avec Mme Simpson 
est bien connue, menace de s'v#fer- 


mer dans une retraite affligée si le! 


au désir général cet 


que de leur côté. le duc et la duches- | 


se d'York menacent de s'exiler vo- 
lontairement d'un pays ou Mme), 
Simpson pourrait être la reine. 
. Vas de décision hâtive 
Lundi, le premier Baldwin a dé- 


claré aux Communes que le gouver 


} 
de 


pement he pressera pas le Roi 

prendre une décision hâfive dans 
une affaire qui intéresse- à un sil 
haut point son bonheur futur et les 
intéréts de tous ses sujets. Néan- 
moins, dan l'état ‘actuel, un délai 


prolongé pourrail nuire aux intérèts 
Palionaux ét impériaux. 


A Cannes 


Mine Simpson à quitté l'Angleter- 
pour se rendre à Cannes, en at 
tendant les événements. 

Mme Simpson a fait 
ficiellement que, 
d'éviter toute action ou tout projet 
dé nature à nuire à Sa 
ou à la couronne, elle était prête 
se retirer immédiatement. 


re 


annopeer of- 
dans son désir 


JUBILÉ D'ARGENT SACERDOTAL DU 
R. P. EUGÈNE BAILLARGEON, O.MLL 


Belle fête à l'Ecole indienne de Kenora, dont i! est le| 
principal — Une pièce sur la vie apostolique du ju- 


bilaire. 


6 décembre, l'Ecole 1n 
dienne de Kenora célébrait le vingt 
cinquième anniversaire de l'ordina 
tion sacerdotale de son digne et dé 
voué F'incipal, le Kevérend Père 
Baillargeon, O.M.E Il avait été or- 
donné le 35 décembre 1911 par Mgr 
Langevin, en l'église Sainte-Marie de 
Winnipeg. 

Les R. Socufs de Saint-Joseph. 
les dévouées collaboratrices du: R.; 

Baillargeon à l'école de Kenora. 
ont voulu donner n cette fête jubi 
laire tout l'éclat possible, et il n'est 
que juste de réconnaitre qu'elles ont 
fait royulement les choses, Rien n'a 
l'anqué. 

Les fêtes s'ouvricent de 5 par une! 
julie séance donnée par les enfants 
dl: l'école, Sur un grand tableuu à 
\vaient été artistiquement dessinées 
les maisons où le jubilaire avait tra- 
taillé depuis son ovdination les 
é ses indiennes de Posluck, de San 
‘\-et de Kenora, le Noviciat de S 
laurent et le Collège de Gravel 
bourg. Une pièce, intitulée ‘“Jubile 
d'argent”, résumait délicatement la 
üpostoliqèe du héros de la fè- 


Les © ct 


te, 

Après la séance, 1e R. P..Magnan 
OM, adressa quelques mots bn 
unglais. Ensuite le:R. P, Lamontagne, 
OM, provincial -du Moenitobn,:se 
dit heureux d'offrir au digne: jubi- 
‘lire ses voeux et ceux’ de tous ses 
frères en réligion. Par son zèle 
apostolique au milieu des Indiens et ; 
jar la dignité de sa vie sacerdotale ! 
et religieuse, le R. P. Baillargeon | 
avait été un vrai modèle pour les 
Oblats de la Province. 

+ 


A 


teore 


25 ans de prétrise 


Le K. 


de 


Eugène Baillargeon, 


brincipal l'Ecole indienne 


cinquième anniversaire d'ordination,. 


Le 
P 


k. P. 


Provincial et tous ses confrè- 


k. 


res qui lui avaient fait l'honneur de 
11 rappe-} 


venir à ses humbles fêtes. 
la avec émotion le beau jour de sa 
première messe à l'école 


Majesté, 


2. En imposant de sévères restric- 
tions aux importations de textiles, | 
le Canada a frappé au coeur de son 
commerce avec FEurope continen- 


[l 
tale et détruit la base de son CXDOr - | 


tation de blé à l'Europe ‘continen- | 
tale. 
3. Le Canada s'est fait un es 


commercial par lequel la plus gran- 
de partie de ses importations vient | 
de pays qui n'importent pas norma- 
lement.de blé canadien. 

4, Les achats comparativement 
peu importants du Canada en Eu- 
rope continentale ont produit une 
résistance à Ja vente du blé cana-; 
dien qui s'y vendait autrefois abon- 
damment. 


5. L'Argentine, le principal con- | 
current du Canada pour ce qui est 


du blé, s'est occupée de répartir ses 
importations parmi les marchés eu- 
ropéens afin de constituer des blocs | 
de changes étrangers pour l'achat! 
de son blé. 

Diminution du commerce 


Durant l'exercice fiscal 1936, 708 | 


| Canadien. 
re de la Cummission canadienne du, 


| vendre pour disposer avec succès 


| point 


| cipe de la préférence impériale, dit- 


secrétaire de la Commission | [ 


des importations cana- 
diennes ont été faits dans des pays 
qui h'achetaient en moyenne que 
5% de l'exportation totale. de blé 
Les importations Cana- 
diennes d'Europe centrale ont dimi- 
nué de 395,000.000 en 1930 à une 
moyenne de 36,090,000 pour les 4 
derniers exercices fiscaux. 

C'est pour ces achats de $36,000.- 
000 que le Canada compte vendre 
150,000,000 de hoisseaux de blé en 
| Europe continentale, dit M. David- 
son, et c’est ce qu'il lui faudrait 


| d'une récolte moyenne. Depuis 1933, 


il y a une amélioration marquée des 
exportations canafliennes mais bien 


| que nos exportations nient augmenté | 


de #292,000,000, no sexportations Fa 


| Europe continentale ont diminué de 
| &20,000,000. 


. Fr Li 
Lorsque; le Canada commença "1 


| Davidson sont les suivants: | | festreindre les’ importations de tex: | 
| tiles, il frappa le point le plus sen- | 


| sible de ses relations avec les pays | 


importateurs de blé. 
La préférence impériale 

Lorsque ‘la protection des indus- 
tries secondaires fut portée à un 
où Ja juste concurrence fut 
éliminée, il s'ensuivit la ruine des! 
marchés d'exportation pour les pro- | 
duits primaires canadiens, dit M. 
! Davidson, 

Personne ne veut critiquer le prin- 


il, mais lorsqu'on fait effort pour 
faire passer un commerce établi 
de longue date avec des nations de 
l'extérieur dans. Parhite dy commet- 
ce impérial, il me peut en découler 
que des conséquences malheureuses. 
En 1935, l'Argentine a importé de 


l'Europe continentale pour  $137.- 
403,000 ct le Canada n'a importé 
que pour 837,859,000. Tant que le 


Canada restreindra pareillement ses | 
importations d'Europe continentale, 
ces pays européens preféreront fai- 
re leurs achats en Argentine. De 
1930 à 1935, les exportations de blé | 
canadien à la Belgique, la Hoïlande | 
et la Suisse ont diminué, tandis que | 


celles de l' Arge nline ; ougmentaient. | 


LA CAPITALE ESPAGNOLE SOUS 


UN BOMBARDEMENT ININTERROMPU 


Les avions des nationaux veulent ouvrir une voie à leurs! 


troupes — Une grande partie de la ville est entière 


ment dévastée. 


MADRID Un mois apres le dé- 
part du gouvernement pour Valen 
ce, Madrid subit des attaques ac- 
riennées journalières de la part de 
flottilles de plus.en plus nombreu- 
ses et de plus en plus considérables. 
Les bombes incendiaires et les obu: 
ont dévasté la plus grande partis 


de la ville, On croit que ces bombar- 


! bientôt 


+suite 


dements sont le prélude d'une nou- 
velle offensive d'envergure. 

Les avions veulent ouvrir une 
voice aux troupes des assiégeants. Sa 
medi, ils ont laissé tomber des ving-! 
taines d'explosifs et des bombes 
plus incendiaires. 

L'une d'elles mit le feu à l'hôpi- 
tal San Jose pour les maladies incu 
rables. Les flammes enveloppérent 
l'institution. Les bombe, 
démolirent les maisons dans Îles 
quartiers ouvriers très populeux, le! 
“Cuatres Camines” et le secteur Ro- 
salés près de da prison modèle, où! 
le gouvernement avait établi une de! 
ses plus importantes lignes de dé- 
fense. 


Dégüts incalculables 
Les avions socialistes livrèr guy en 
un dur comtiat aux fas- | 
Les autorités disert les | 


"as 
que 


cistes. 


‘tonnes d'explosifs et de bombes ont} 


de | 
Kenora, qui vient de fêter son vingt-| 


| 


Baillurgeon remercia le! 


L 


indienne , 


de Lestuck, que lu charité des-bon-{ 


nes Soeurs Grisés 
plus bean, f 


ait 


is, s'adressant 


Len anglais à ses chers enfants in- 
coeur. | 


diens, il jlaissa 
C'était vräiment 
de ses enfants. 


parler 
un père 


son 


au milieu 


le R, 
et le 


Le lendemaih, à 9 b., 
bilaire chantal messe, 


P, Ju- 


rendu en-! 


l'oulet donna le sermon de eireons-; 
tance en anglais. Il parla de la gran- 
deur et dé la dignité du prêtre, am: 
bassadeur du Chrisf auprés des 
ämes ei médiateur-des hommes au- 
près de Dieu. L'n diner succulent 
clôtura les fêtes. 

Etaient présents: le HR. P. Lamon- | 
tayne, provincial du Manitoba; MM. 
les àbhés Messier, chapelain de l'hô- 
vital de Kenora, Bélanger curé de 
Dryden, Laliberté, curé de Keewatin, 
les RR. PP. Magnan, Plourde, f'ou- 
let, Dallaire, Perrault, Lemire, Jal- 
bert, Moss, et le R. F. Adolphe Gau- 
thier, 

Le BR, P. Buillargeon a été particu- 
lièrement heureux ‘de recevoir ‘ses! 
deux frères de Saint-Ansélmie, P.Q.| 

Ad multos et faustissimos annos!! 


{ 
! 
| 


barricadées. 


| vions 


| béral, contre 1, 401 à William Desro- 


causé des dégâts incalculables. Pas 


moins de 19 imaneulles ont été dé- 
molis. D'autres soût allés en cen- 
dres. 


Les districts Hospicio et Chamberi 
ont aussi été très ravagés. Les bom 
bardiers ennemis sont d'une préci- 
sion remarquable. Is-ont dévaste } 
les barricades du gouvernement dans 
la section Dehesa Villa, où comme! 
dans Arguilles, la milice avait trans- 
formé les demeures en forteresses | 
L'artillerie fasciste est | 
également formidable, * i 


de bombes 


Franco a en- 


140 tonnes 

Le 
voyé 
dans 


général fasciste 
30 avions de bombardement | 
une attaque massive. Les a- 

volérent bas pour laisser 
tomber quarante tonnes de bombes 
le long de Ja Paseo de Roseles, dans 
le nord-ouest de la capitale et dans | 


1les lignes socialistes en dehors de 


Alcacorn. 
Les uvions frappèrent avec tant 
de force qu'il n'y eut pas besoin 
d'aéroplanc de chasse. Les aviateurs | 
socialistes qui mirent, à leur 
poursuite furent mis en déroute par | 
les imitrailleuses à borfl des gros! 
avions fascistes. Chaque avion dé-! 
clencha des “poubelles”, de 500 li- 
vres hinsi-que des bombes de-im6in- ! 
dre dimension. En tout, plus de 406 
bombes furent jetées sur la ville; 


créaut un tonnerre ininterrompu. 
ne 


L'élection de > Grouant 


banlieue Posuelo de 


se 


EDMONTON On n'a pas enco- 
re de résultats complets de J'élec-! 
tion provinciale de Grouard,. Vingt- 
cinq -polls sur 40 donnaient, lundi 
soir, 1,626 voix à J.-H, Tremblay, li- 


siers, Crédit Social, Les libéraux 
comptent qu'ils vont Femporter. Cet! 
te élection était nécessitée par la | 


mort du député L.-A. Giroux. En! 
1995, le résullat avait été :: Giroux ! 
(lib.), 2372; Pelletier (C.S.), 1,447; | 


Require. (L.F.A.), 346, 


éerhae» à PME 1 


iquer 
Le ms est fra 


| que 


lberta retournera dans quelques an- 


les 
: modes plus stables de gouvernement, | 


| le fameux palais de Cristal, 
| se construction située sur la colline | 
| de Sydenham, 


fRRE 
Pas 


d’un jour à l’autre 


Css | 


(' 


gt tt mg mme ht me ct ann ge amateur 


: He, TE péter nf 
| C'est poûr cela que ses exportations de blé diminuent, | } 


| 


| 


Sa Sainteté Pie XI, 
qui a-subi une légère attaque de pa- 
ralysie et garde le lit pour la pre: 
mière fôis depuis son accession A) 


tr ône pontific al. 


. CRERAR ET LE 
CRÉDIT SOCIAL 


Le ministre des ressources 
naturelles ne croit pas 
que le système s’étende, 
aux autres provinces. 


NEW-YORK — Dans un discours 


prononcé à la 13e assemblée an-! 
nuelle de lAssociation des prési-! 
dents de compagnies d'assurances. ! 


lhor, T.-A, Crerar, ministre des mi- 
nes du Canada, s'est déclaré d'avis 
Is théories du Crédit social, 
régissait actuellement FAT 
berta, ne s'étendront tout probable- 
ment pas à d'autres provinces du 
Dominion. Ù 

M. l'AI- 


qui 


Crerar croit méme que 
nées aux méthodes de gouvernement 
employées par les ‘autres provinces. 
Il a aussi déclaré à son auditoire, | 
composé de financiers susceptibles 
de placer des -millibns de dollars au 
Canada, que notre pays est sur une 
base éminemment stable qui favori- 
se hautement le placement et la pro- 
gression du capital qui y est. 
Le Crédit social en Alberta ‘ | 
“Malgré les nouvelles théories po- 
litiques avancées de toutes parts, 


Canadiens restent fidèles aux! 


dit M. Crerar, à la seule exception | 


! de l'Alberta. 
“Nous avons vu dans cette pro- 
vince s'établir le Crédit Social, base 


sur un principe”qui vise à capitali-! 
ser Îles ressources d'u peuple afin 
de pouvoir payer des dividendes de 
créditsocial,  scimbluble en quel 

ques points au système qu'emploient 
depuis Jongtemps des entreprises 
commerciales qui capitalisent sur 
leurs profits futurs pour fatre ache- 
ter des valeurs par un public con- 


| fiant. 


“L'expérience tentée en Alberta a 
toutefois eu la triste conséquence de 
faire baisser le crédit au lieu de, 
l'augmenter, et l'on voit en consé- 
quence l'honnêteté traditionnelle 
des Canadiens prendre rapidement | 
le dessus et marquer la fin prochäi- 
ne du système en vigueur en Alber- 
ta” 


Nouveau feuilleton : 


Le Coeur de Tante Micne || 
par MAGALI | 


x 


Incendie du palais de Cristal | 


de Londres | 


__…— - | 
L'incendie à détruit | 
immen- 


LONDRES — 


au sud de Londres, 
Le palais servit: à une exposition! 
perivaneñte de l'industrie et du 
commerce el à des. expositions l'art. | 
Des fêtes somplueuses y furent don- 
nées sous le règne de la reine Vic- | 
toria. La variété des collections 
qu'il. logeait en faisait. un. véritable 


{ plorables”, 


| Yvon Delbos, 


e. paralysie aux jam 


= | une infammation su coeur serait la cause du-mat-à — — 


. Le Souverain Pontife qui a 79 ans, aurait dit: “A 
‘mon âge, il faut se tenir prêt à l'appel suprême” 
—Le repos complet apporte une légère RACE 


CITE PU VATICAN — Sa Sainte- 


{té le pape Pie XT a été frappé d’une 


attaque de paralysie aux deux jam- 
+bes, samedi matin, a4-on appris de 
| source digne dé foi. Depuis une se- 
maine, a ‘révélé un personnage of- 
ficiet du Vatican, le pape n'a été 
vu pur personne autre que les pr°- 
lats et les personnages de son en- 
1. immédiut, 

Il assista chaque jour, cependant, 
F quatre cérémonies religieuses pri- 
vées. Lorsqu'il n'assistait pas à ces 
cérémonies, il priait dans°ses ap- 
partements ou faisait quelque lec- 
lure pieuse, 


| tiqua immédiatement 


une stisqué 
de paralysie, que l'on craint devoir 
s'aggraver; Jde Dr Milani attribue 
cette attaque à une inflamation dt 
coeur. 

Dans l'entourage de'Sa Sainteté, 


ton rappelle que ln mère @t-te-frère 
| du pape, Ferino, furent frappés de 


la mème manière, ce dérnier ayant 
passé la dernière annèe de sa vie 


| dans une chaise roulante. 


Les personnages officiels du Va-! 


tican ont déclaré que le pape avait 
annulé toutes ses activités et 
diences qu'il devait accorder, ajou- 
tant que c'était la première journé: 


qu'il était obligé de passer au lit de- 


uis son accession au trône ponti-| 
ficar, 
Etat grave 
Certains prélats ont exprimé lo- 
pinion que Sa Sainteté ne 
rait peut-êtré plus marcher. Hs ajou- 


été appelé au chevet du pape qu'il 
n'a pas quitté depuis. C'est le valet 
du pape qui découvrit sa maladie 
quand il vint pour l'aider à se lever 
| conunf: d'habitude. Voyant que Sa 
|! Sainteté était incapable de se lever, 
il fit appeler de médeci in qui canon! 


Sarnedi matin, le pape devait as- 
sister à un exercice de la retraite 
qu'il âvait commencée le dimanche 
précédent, mais quand on apprit lé 
tat dans lequel il se trouvait, des 
mesures furent prises pour que cêt 


Lexercice eut lieu dans sa*chambre 


les au- 


imêine, 

Avant de commencer sa retraite, 
Sa Sainteté avait dit à un prélat de 
son entourage: “A mon âge (le pape 
a-inaintenant 79 ans), if faut tou- 


“jours être prèt"à l'appel suprême." 


pour- | s'est 
| che, j 
tent que Le Dr Aimantin Milani avais copsenti &-prendre. Ha passé Ha — 
{journée au lit, 


Légère amélioration: 
L'état général de l'auguste malade 
légèrement amélioré  diman- 
grâce au repos qu'il a enfin 


mais a-refusé de sc 
soumettre à un examen médical. 

Des milliers de messes ont été 
dites dans les églises italiennes et 
des milliers de catholiques dans le 
monde entier ont prié pour le retour 
À la santé du Souve rain Ponfife. 


SRE 5 rene 07 


L'UNION DES MUNICIPALITÉS 
DISCUTE LE “BIRTH CONTROL" 


ER nnne nt A 


On tente de l entrainer dans le mouvement, mais les dé- 
légués refusent de se prononcer sur un problème at- 
dessus de leur compétence. 


Une motion  préconis: int V enset- 
gnement des méthodes de “birth 
control” aux personnes recevant des 


secours de 


nion des Municipalités du Manitoba, 
qui tenait son congrès annuel la se- 


| maine dernière à Winnipeg. 
La motion, qui recommandait que! 


les informations fussent fournies 
par le ministère de la santé publique 
et le service-des gardes-malades pro- 


vinciales, a entrainé un débat trés! 


animé, B. E. Lewis, préfet de la mu- 
nicipalité de Rockwood, parlant à 
l'appui de Ja motion, 4 dit que Îles 
enfants nés dans des “conditions dé- 
chez les familles assis- 
tées, n'ont pas une chance sur dix 
d'être élevés convenablement. La 
question de l'accroissement: du coû 


de l'assistance pour les municipali- 


l'assistance publique à, 
été catégoriquement rejetée par PU:-) 


[l 


| 


{ni membres du clergé: 
|imieux de le 


tés est d'importance secondaire, | 
croit M. Lewis; ce qui est le plus] 
important, c'est l'aspect social du 


| sistés seraient 


= mn — Rares + 
probléme, On s'est objectés au pro- 
jet de loi sur In stérilisation des 


faibles d'esprit, a-t-il ajouté, paréc 
que c'était une mesure obligatoire; 
il n'existe rien de semblable dans 
la recommandation actuelle, Les as- 
instruits des métho- 
des du “birth control”, mais ne sc- 
raient pas tenus de s'en servir. 

À ce mounent, la patience des délé- 
gués était à bout. L'un d'eux s'est 
écrié avec indignation: “C'est une 
insulte à foute pérsanné intelligen- 
te!" A quoi un autre a ajouté: “C'eil 


‘ane trop grosse question, pour la dé 


cider ici.” Un troisième a exprinr 
la méme idée sous une forme plus 
pittoresque: “Nous avons vécu tp 
longtemps à l'étuble, a-1-il dit, pour 
nous. Mesurer avec un grand sujet 


comme Ça. H n'y a ici ni médecins”? 


nous ferions 
laisser de côté." Ce qui 


a été fait. 


LA FRANCE PROMET FORMELLEMENT 
AIDE À LA GRANDE-BRETAGNE 


Elle réaffirme sa neutralité dans la guerre civile esva- 


gnole et invite l'Allemagne à un nouveau pacte 


temps, Invité l'Allemagne à partici- 
per à un nouveau: pacte européen de 
sécurité, et il a offert à Berlin d'en- 
tres dans des relations plus amica- 
les avec le Rejieh, 


Neutralité -en Espagne 


En dépit des menaces des com- 
imunistes de briser le Front popu- 
Jaire, si le président du Conseil, M. 


Blum, ne lève pas l'embargo sur les! ( 


armes destinées à l'Espagne, be mi- 
nistre des affaires étrangères, - M: 


« informé Ja Ghambre 
qu'il faut que la France se ticone 
en dehors. dé la guérre civile en 
Espagne, et. il a déclaré que c'est 


| 
| 


européen. H 

PARIS — Le gouvernement de M. une limitation des dépenses militai- 

Blum s'est efforcé de s'assurer lakres et Ja réduction des forces d 
continuation de l'appui de la Cham-| l'air. 

{bre des députés pour sa politique | L'aide à la Grande-Bretagne 
étrangère. I avait, auparavant, an-| La déclaration formelle que fn 
noncé que la France aidera la Gran-| France aidera Ja Grande-Bretagne 
de-Bretagne et la Belgique si celles-Fet Va Belgique en cas de guerrs 
ci sont victimes d'agressions non! constitue la réponse du. gouverne- 
provoquées, l'aide devant être mu-| ment français à a déclaration du 
tuelle de la part des trois pays. même genre faite récemment par M. 

Le gouvernement a, en méme! Anthony Eden, le secrétaire d'Etat 


britannique pour tes affaires ÉTAT 

gères. : 5 
L'amitié avec lu Grande- Bretagne 
‘c'est la clef de la paix curopéci nne” 


nm dit M. Delbos: 
——— "020$ — 


Le gouvernement canadien 
et la crise en Angleterre 


OTTAWA — Le Houverneme nt du 
anada n'a pas posé de sa seule ini- 
tiative l'acte de nature à faire écla- 
Lée Ti crise cohstintionnelle actuel 
lé, il à naturellement laissé à la 
Grande-Bretagne le soin de prendre 
l'initiative, mais: cetté initiative x 
cependant tenu compte des intéréts 


musée de l’histoire du monde, . Au! te qu'elle fera. communs et de responsabilité 
cours dés dérnières années, le pa-! M. Delbos a aussi #nnoncé à lu collective ttes-vti ouvernements 
lais de Cristal était devenu un cen- | Chambre des plans pour uh,nouveau | du Commonwealth. britannique: tel 
tre d'amusements populaires. Le | nouvemént français, à 7 Société des “est 16.sens de la déclaration fuite 


! palais était entouré de jardins im-| 


menses Confenant de 


toux lés climats, 


des plantes 


{+ proposera au monde, 
u ! 


nations, en faveur du désarimement. 


par Le premier ministre Mackenzie 


M. Delbos a déclaré que la Fran- | King, aux membres 4m Galerie de 


à Genève, 


la, Presse au Parlement, 


Le : 


| duraient 
Elle a même. 


ui 'de 


année,-un caractère plus 
want ‘encore à la commémora- 


DSEL CS Qu 
quatre ans. 
en maints pays, 


un caractère religieux plus accen- 


té, C'est ainsi 


qu'en Angleterre, 


par exemple, le roi Edouard VIII 


©: est dllé 


nter ‘uné croix de bois à 


vant l'abbaye de Westminster, Il en 
me en Belgique; en Po- 
*lognè;, ét jusqu'en Lettonie où l'on 
plus spécialement la 


a été de 


n.« 
Victoire rem 


portée en 1919 par le 


général Balodis et dont le premier 
résultat fut la libération de Riga. 


En France, à Paris, pour la pre- 
mière fois, sur l'initiative du Minis- 
tère de l'Education nationale, 
enfants ont été conduits en cortège 
à l'Arc de Triomphe de l'Etoile où 
se trouve le tombeau du Soldat in- 
connu. Les élèves de l’enseignement 
Hbre, en très grande majorité com- 


les 


posé d'écoles et de collèges catho- 


liques, ont pris part à ce cortège 


"officiel; sous 1x direction-de- Mur 


labar, vicaire général. Durant le dè- 
filé de ces treize mille enfants ou 


jeunes gens, les hauls-parleurs ont 


diffusé les prières de la liturgie ca- 


____* fholique paur l'office des Morts: le 


ù ne catho Pod 
: ées | ti 


a 
a 


A Rome, enfin; 
commémoré, à Saint-Louis des Fran- 
çais, au vours d'une cérémonie re- 
ligieuse à laquelle étaient ge 
M. Charles-Roux, au- 
près du Saint-Siège, : 

L Haires auprès du gouv 
nement itélien, ainsi que de nom 
breux Français, entre aütres les 
prêtres et les prélats venus dans la 
ville éternelle avec lé Cardinal Ver- 
dier, archevêque de Paris, pour 
prendre part au deuxième Congrès 
international - de l’Union mission- 
naire du Clergé. Ce fut le Cardinal 
Verdier lui-même qui donna l'ab- 
soute. j - 

La commémoration de j'Armisiice 
s'est accompagnée partout de priè- 
res pour la paix. Ellé a été aussi, en 
France, notamment, Voccasion de 
manifestations d'union et de concor- 
dé civique dont les diverses organi- 
sations d'anciens 
vaient donné la consigne et l’exem- 
ple. 


Nouveeu feuilleton: 


Le Coeur de Tante Miche 
par MAGALI 


a 


Ellsworth n'a pas acheté 
le ranch du Roi 


__ LONDRES — Lex 


Requiem, de Fauré, le Pie Jesu et Te 


 Libéra. 


La retransmission de ces 


. chants ‘et du concert religieux, don- 
né le soir à Strasbourg, par Paris- 
PAT. a été faite aux postes de-dif- 
‘férents pays, notamment à ceux de 
Tchécoslovaquie et de Yougoslavie. 


Au reste, dans la nuit du 10 au 11 


“névémbre, avait- eu tien, 


danse 


sanctuaire de Notre-Dame de Lo- 
rette, élevé sur la colline du mème 
nom, aux environs d'Arras, au milieu 
où reposent 25,000 
morts, une veillée de. prières 
fut présidée par Mgr Dutoit, évéê: 


des cimelières 


que ‘du diocèse. 


Au sommet 


qui 


de 


l'Hartmannswellerkopf, une, croix 
lumineuse récemment érigée, fut il- 
‘ luminée pour la première fois. ba- 
lnyant de ses rayons toute la plaine 
d'Alsace, Mgr Ruch, évêque de Stras- 


assietl 


le préfet du Haut-Rhin, ont 
à cette inauguration dont “le 


général. Pouydraguin a fait connai- 
tre l'esprit en disant que les popu- 
lations pourront chaque nuit “voir 
briller jusqu'au Rhin et au-delà, le 
signe du Pardon.” 

A Villeroy, près de Meaux, où ést 
inhumé le célèbre écrivain Charles 
Péguy, un calvaire a été inauguré, 


face à sa tombe, de l'autre côté de 
route. La cérémonie .dn 11 no- 
vetñbre avait été précédée, 


la 


d'une 


velllée de prières que le R. P, Don- 
coeur, de la Compagnie de Jésus, 
dirigeu dans l'église du village. Ce 


fut le R. P. Forestier, 
::__!  Prêcheurs, le nouvel ‘aumônier dés 


des Frères 


Scouts de France, par les soins des- 
quels ce Calvaire a êté élevée, qui 


D perte bénédletion, à Jaquel- 
e assistèrent Mmé Charles Pégur | 


et ses enfants, 


breux 


ainsi que de nom- 
de la Société des 


Amis de Péguy. 


. Notice 


porter un démenti eatégorique à la 
rumeur qui voulait qu’il se fût por- 
té acquéreur du ranch que le roi 
Edouard VII possède en Alberta, H 
a déclaré à un journaliste du,“Daily 
Herald” que cette rumeur est absur- 


de, “Il est vrai que j'ai vu le roi, 


dit-il, mais nous n'avons parlé que 
de questions d'exploration. qui l'in- 


téressent beaucoup. . 


Le général Gouraud aban-| 


donne le gouvernement 
militaire de Paris 


PARIS — Les Parisiens ne ver- 
ront blus à la tête de toutes les re- 
vues officielles le général Gouraud 
s'avancer en boitant et saluer de 
‘son seul bras le président de la Ré- 
publique. Le général Gouraud est 
âgé de 70 ans. 1 abandonnera Île 
gouverhement militaire de Paris, 
mais restera toute sa vie membre 
du Conseil supérieur de guerre par- 
cé qu'il a commandé en chef de- 
vant l'ennemi et a échappé ainsi à 
toutes les limites d'âge. 


2m 
La marine française 

PARIS — Le conseil supérieur de 
la marine a décidé en principe de 
recommatder la construction en 
1937, d'un croiseur de 26,000 tonnes 
ct d'un porte-avions. 'Ces deux nü- 
vires de guerre grossiront le nom 
bre des unités comprises dans le 
programme naval déjà en voie d'exé- 
cution. CRE CON AGE PHARE 


D ——— 

déficit de 400,000 pores 
en Angleterre 

LONDRES — 


| Un 
{ 


FArmistice a été 


combattants a- 


plorateur- amé- 
ricain Lincoln Ellsworth vient d'ap- 


‘F gne. 


“Bérénice Préfontai- 
Bobidoux. 


f 


selle, Gi- 
rouard, Girouard, La- 
frenière, Noma Moreau, Zita Viel- 
82.00 — M, l'abbé Senez, curé, MM. 
O. Décosse, À. Decosse.  : 
$100 — Jet B.-3, sm +, JE. |R Mie Eva, Robidoux, Mile 


, W. De-| M. idoux. 
| L.-D. Senez,| 5300 — Soù de l’écolier. 
Malo, À La- 


ne gp Alex. Le-!  Totsl —%3900.. : 
50 sous — MM. Robert Bessette, VASSAR 


| PAL, Boyer, Antonio -Decosse, Cy- 
Zénon Landry, Pier- 
Fouasse, Jean  Fouasse, ouchet- 
Fouasse, Léon Founsée, Gus Fra- | te, Victor Wasse, S.-Vielfaure, Mme 
din, CI. Gilbert-Collet, V. Gilbert- | P. Grégoire, Mme J.-A. Decosse, Mile 


Percepteur — M. A.-J. Beaudry: 
$1.00 — Mile Claire Gauthier. 
50 sous — MM. Léon Beaudry, A.- 


Lanthier, Mme A. -Owens. 


US2Z0 


J. Beaudry, Frank Boulang, Mlle 3. 


v 


me S en 


+ 


À 
HE 


Pas de troupes allemandes 
en Espagne 


BERLIN -—— Le bureau officiel de 


BANQUE 


: Actif au-dessus de 


# 


“ 
LA 


« 


DU CANADA ||. 


,000 


favorise la politique d'agression que 
porsuivent l'Italie, l'Atlethagné ét un, 
autre pays sans importante (Cabal- 

lero vise le Portugal). C'est une pc-. 


CRE 


Jos, Jantault, Léon 3 t,  Jos.| 25 sous — MM. Ulric Dupras, 1.-|J.. y, A. Bouti 
Kolly, 3. Le Gourriérec, Mai, Le | B. Potvin, Maurice Gilmore, Isido-| Léo Lévesque, A. selle, Ad. Ca- 
Gourriérec, Cyp. Lesage, Fr. ï- | re Labossière, Gualbert Nadeau, S.| yer, S.-J. Boutang, Mme M.’Boutin, 
ge,( Paul Lesage, P.:3 Lusignan, Ju- | Laporte. Mme Louis Wenden, Mme E. Beau- 
lien Mabon, Paul Magne, N. Mon-| 20 sous — M. Joseph Payette, cage, Mme R, Brun, 


À, MacGayce, 


| ie moe US P. Mérel, F Total: $24.20. Total — 66.50. 
Monchamp, . Moniot, Germain « “ 
Pantel, 3.-B. Pantel, Privat Pantel, SAINT-JOSEPH | McCREARY 
Gust, Ragot, Fr. Roch, J. Schuma- ; 


$2.00 — M. l’abbé Lynch, curé, 

$100 — MM. Pierre Jackson, H. 
Morin, W, Lacharité, Robert Dou- 
cette. 

50 sous — MM. À. Lemire, Adélard 
Ledoux, John Ennis, Jos, Ledoux, 
E. Bouchard, Mme Fortin, Mme A.- 
3. Cantin. ; 

25 sous — MM. Aimé Dutour, 
Edouard Ledoux, Paul Bouchard, $. 
Bourgouin: 

20 sous — M. Atbert Bouchard. 

5 sous — M, Aug. Ronçin. 

Total — $10.75. 


cher, Em, Simbn, Jos. Théroux, Pac.| Percepteurs — MM. André Dion- 
Touchette, Roch Tremblay, Anony-| ne, Art, Parent, Norbert Parent, M. 
me, Mme E, Leverrier, Mme P. Vui-| Parent, Ed Bérard, Art. Delorme, 
gnier, Mlle Angèle Pantel. PE JR Parent, -W. Beau- 
40 sous — M. Camille Loubet. sk 1 
30 sous — M. Louis Le Hingrat. «y — M, l'abbé L: Roy, curé. 
25, peus — MM. Alb, Augert, P.| 850 — L'Institut N.-D. des Mis- 
Avanthay, Alph, Badiou, J. Badiou, 2 À / 
H. Bahuaud, Léo, Bégoud, Em. Bi- ton M. l'abbé A. Martin, MM. 
bault, V. Cenerini, F. Cardinal, Geo.| jpur Delorme, Fred Jubinville, 
Cardinal, Alex. Boulet, Lionel Bris-| = arent, E. Bérard, Mlle M-L, Ver- 
son, C. Bohémier, Mme M. Avauthay, | ette- 
Mme Ant. Chabber, Aug. Chabbert,!. 50 sous — MM. Alf. Sarrasin, Ovi- 
Em, Chabbert, Aug. Chaperon, Ant.| la, Bissonnette, Albert Damphousse, 
Château, Jos. Comte, C, Danais, L.|C- Parent, Z. Rémillard, Jos, Bis- 
Danais, L. Dafais, Henri Davy, Env | sonnette, À, Bonin, Rosario Brais, 
Daudet, Jean Delaquis, Paul Dela-| Aimé Nadeau, Arthur Parent, Lau- 
qi 1.-B. Déroche, Ad. Despins, B.| rent Delorme, Wilfrid Dclorme, 
upasquier, Joseph Durand, Louis Alph. Marion, Théo. Tremblay, Al- 
Durand, Nap. Faucher, Mme Fouge- | fred Delorme, Eugène Bérard, Mme 
rais, Mme Deillon, Mme Ed, Fra-|C: Dionné, F LE 


NEW-YORK — L'un des frères 
siamois Godino-étant mort, il avait 
fallu les séparer; mais le survivant 
a succombé onze jours après le pre- 
mier, 


din, 04 H. Gaboriaud, Mlle Gelley,| 40 sous — M. Zénon Detorme, 
Mme Eug. Guéret, Mme L. Kolly,! 30 sous — M. L.-H, Tremblay, 
Alf. Goulet, Omer Gour, J.-B. Hé-| 25 sous-—M. Alph. Lavallée, Pier- 
brard, M. Lafrance, A. Lafrenière,| re Lavallée, Alex. Moquin, KR. Da- 


Nap. Lamoureux, Jos. Lancelot, L.| neault, Arthur Delorme, Œuclide Bé- 
Le Gourriérec, Mme Lageat, Pierre | rard, Bart. Delorme, Adélard Mo- 
Lemoîïne, Jos. Le Moullec, 3.-M. Le| quin, Fred Moquin, Jos. Moquin, 3.- 
Texier, Henri Leverrier, Elie Mar-{ R. Parent, A. Barnabé, Euc, Pelor- 
con, Ed, Martineau, René Mary, P.-J.| me, H. Sarrasin, E. Bérard, L. Per- 
Meyer, P. Moreau, Alph. Money, Jean | ron, Wilfrid Delorme, Wilfrid Da- 
_Pélissier,, Mme. Henri Moreau, -Vic-! neault, Arthur Brulé, Nar, Moquin, 
tor Sauteur, Jos. Pilloud, Jos. Pré-! Ovide Sarrasin, Jules Devigne, Dav. 
jet, Roch Dominique, F, Royer, Mer-' Moquin, Jos. Parent, Albert Brunet- 
man Wawlin, P, Vigier, Gust, Vigier, | te, Naz. Dionne, Jean Daneault, Jean 
Alex. Nigier, Mme Ch, Vanberg, Ju-| Lavallée, Mme Louis Bérard; Mme 
les Tinguely, Paul Sauteur, Victor |.Jos, Delorme, 


da 


EE 


ST-FRANCOIS-XAVIER 


-—-Imeendie du presbytère 
Le presbytère de Saint-François 


décembre, vers 10 h. 30 dif soir, A 
la première alarme, un grand nom- 
bre de paroissiens vinrent porter 


À al 1.P, Rozière, Emile Tef- Total — $28.20. rgért ea Dev leurs prie à 
;faine. ; s réussirent ne à sauver quel- 
| (29 voué — MM. Léon Chahauty, 3 | SAINT-JEAN-BAPTISTE | que: meubles. de 
TT sous— MM. 3-8. Julien, $. Ros-| … Pereépteurs— MM. (Geo. Grégoire, A 50 AL _—. 
lsier, ; Roger Lafond, Phil. Bérard, X. Cam-| Ce presbytère était très ancien et 
10 sous — MM. Marcel Blain, Ant.{ Péau, Alphonse Godard, Louis Sa- rempatalé -à près de 90 ans. H avait 
Chevridt. Roland Moreau, .Cons- bourin, Henri Hérie, Ed. Dupuis, : 1 


été construit par l'abbé Thibault, 
avec Yaide de l'abbé Belcourt, très 
habile dans les travaux de menui- 
serie, Mgr Taché aimait à venir y 
travailler dans le calme ef le silen- 
ce. C’est là qu'il avait composé ses 
fameuses brochures sur l'amnistie 
et sur l'affaire Riel. 


Tableau d'honneur au couvent 

GRADE VIII — Excellence, Eugè- 
ne Perras, és Précourt. Catéchis- 
me, Eugène Perras. Application, Gil- 
bert Précourt. Le 

GRADE VH- — Excellence, Lu- 
cienne Précourt, Fred Hasset, Cati- 
chisme, Luéiénne Précourt. Applica- 
tion, Antonio Lamothe, 


Uïric Marion, Omer Dupuis, Mmes 
Ed. Plouffe, Ach. Roy, Geo. Lauzé, 
U. Roy, Wim. Hébert, Mlle Lucienne 
Lauvé. 

$5.00 — M. l'abbé S, Caron, curé. 

$4.00 — RR. FF. de Marie. 

$2.00— MM. Lucien Beaubien, Na- 
voléon Déry. 

$100 — MM. Z. Touzin, Siméon 
Marion, Edodard Beaudette, Zach, 
- ire, Geo. Cartier, Jos. Lanzé, 

, Filion, Omer Dupuis, À. Campeau, 
Albérie Vermette, Geo. Carro, Al- 
bert Marion, F. Filion, B. Johnson, 
Geo. $t-Amant, A-M. Valeourt, 1.-B. 
Ayotte, Donat Dupas, l'Association 
des Fermiers. 
85 _soûs — M..J.-A. Beaudette. — 
75 sous — Mile Wilhelmine Grat- 


tant Pelé, E. Tranq, C.-E. Rondeau, 
M.-L. Rozière, Aug. Tranq, Pierre 
Turpaud, Mme Bouzerans. 
Divers — 81.75. : 
Total — $100.00. 


SAINT-NORBERT 
Perceyteurs — MM. J. Trottier, 


Emery Blais, Gustave Champagne, 
Lu: Campeau, Fernando Champa- 


$5.00 — M. l'abljé C. Paillé, curé, 
les RR, SS. Grises. 

$100 — Mme E. Houle, MM, H.- 
D. de Moissee, Dr L.-S. Gendreau, 
RR. SS. de la Miséricorde, Auguste 
Ritchot, Zach. Laporte, Luc = 


peau, Emile Liebault, Joseph Cham- 
pagne, O. Bonin, Emery Blais, B. 
Dufort, Elie Trottier, Charles De- 
lorme, Joseph Chassé, Mile Sylva} 
Landry. : 


GRADE IV — Excellence, Eveline 
Richard, Lucile Préfontaine. Caté- 


chisme, Robert Perras, Joan Pelle- 
tier ion, Ethel : 


(A Travers les Centres Français 


Des correspondants spéciaux dé la “Liberté” 


a été détruit par un incendie 18 1er | 


>! Furneaux, Elleen MacCarthy, 


*| Jean Floch, Théodore Prikker, 


presse dément des étran- 
gères d’après quoi il y aurait des trou- 
pes allemandes en Espagne. I affir- 
me que ces dépêches résultent de 
“l'habitude bien connue qu'ont les 
Russes de dissimuler au moyen de 
fausses nouvelles les débarquements 
d’autres troupes.” Au sujet de la pré- 
sence d'Allemands dans les trdupes 
blanches, il explique que les Alle- 


-mands en question vivaient en Es-| 


pagne et combattent en qualité de 
volontaires. :. | 
D D———— 


VALENCE — Réumes pour une 


brève -session, les “Cortès” rouges | #1 


ont entendu le “président du con-; 
seil”’ Largo Caballero prononcer un | 


discours dans lequel il a dit ceci:} 7 "7 
Les “fascistes” (les blancs) n'ont|noël Bernier 


| 

| 

pw entreprendre leur Jutte contre le 
“gouvernement” que grâce à l'aide 
qu'ils ont recue de l'itatie et. de 
l'Allemagne. La tolérance, la passi- 
vité dont font preuve les autres 


SAINT-NORBERT 


| 
1 Tableau d'honneur au Couvent - 
| GRADE XII — Jeanne D'Heills., 
Alice Tweddell. 

GRADE X1 — Adriepné 
Georgette Kenny. 


Conan, 


GRADE X — Lillion Croker, Ma-| _ 


rianne Noiseux. 
GRADE IX -— Cécile Corbeil, Lil- 
lian Plantje, Phyllis Tamcha. 


GRADE VIHI-— Rose Lamblin, Loja | 


Welsh, 

GRADE VI — Elianne Verreault, 
Marie Landry. à 

GRADE. VI — Thérèse 
Jean Lasakowski. ù 

GRADE, V — Germaine Bérard, 
Lucille Ca , Marielle Moreau. 

GRADE IW —— Gertrude Girouard, 
Fleur-Ange Corihier, 

; VE AE —— Edouardina Lamou- 
reux, Antonie Verreault, 

GRADE Il -— Eileen Connery, Ma- 
deleine Campéau. 

GRADE 1 — Arlette SteGermain, 
H Landry. 
| “préparatoire, — Alice Gau- 


. 
Harris, 


GRADE XI — Alice Ploschak, Vio- 
la Dame, Léonie Brunel. 


GRADE X_— Yvonne Adam, Dick. 


GRADE IX — Phélomène Floch, 


GRADE VHI —— Delphine Maguct, 
Irène Montsion, Menry Tucker, 


GRADE VII — Noellie Tucker, 
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tite guerre européenne que eelle qui 
a lieu en Espagne. TŒuérre ; 
s'étendra sûrement à l'Europe, si la 
Société des nations-ne prend pas de : 


pou 
vernement légitime” 
guèrre. 
prompte action peut empêeher uné 
catastrophe mondialé.. à 1 
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: à L | A Leo 11 
'esbutes-S r'étetlie 
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ai. 


I sfédl pas [convenant de rapnélen-us Dronçala 
race s 


sont Êeho paineñe, ét que leurs äroils ne sont des ntario G existent, plu: 

… qu'à de la tolérañee de l'élément lais, lequel, en tout | réé, 

-_ respect pour la , doit être considéré comme la racé d6:! Gt government. SE c e l'homme. ui 

: minunte, (It is not unfair to remind the French that they are a | rate + PP ng de - d'Education du! 
defeated race; and that their are only because 0f itics. It was à detision| 4 là première 1m je Manitoba, qui s'est tem 
the tolerance by the English element, w , with all respect dhich was generally welcomed| _ Ene Lt mg nn ne _. Donitace” lUd eruier, 
the minorily, must be regarded as the dominant race). bécause he was seemingly well-| On est très vite frappe par ce ait dtit le De 


Le rédacteur de la Free Press écrit très dignement : 


IL est inutile de commenter en détail cette explosion offent- 
-sante, .‘intolérante et fausse, Elle se juge elle-même e 
elle juge dé célonel Drew. Elle marque aussi combien il retarde. 
C'est un [ôssile d'une époque d'âpres querelles de race d'où 
l'on espérait que le Canada était depuis longtémps sorti. 


Au début de son articlé, notre confrère avait posé cette 
question, inspirée par l'éclat du boüillant colonel ontarien : 


‘3 Pourgaot la participation activs à:la. politique, dans quel- 
ques. cas Durtieuliers, affecte:t-elle le travail de la pensée et 
fransformest-elle des hommes par ailleurs raisonnables en fa- 
naliques bruyants et dangereux? 


suited F y Au political career, He! que l'avion raisonnable, pacifiqte; 
ofjered himself as leader to the mg arr pour Lu gr tranquil- 
énserual onventi “md , n pour ainsi e pas sé è t we 
upon De CH a en Le Salon d'aviation 1936 reflète! Piste de demain … 16:27 
going to Earl Rowe, MP. he|létat de l'Europe: tout y sent la éme auctantiner: eu 
ar Ps the la KA ha a D'abord, abstentions significati-| “nerse de tags: con duréra-t- 
conducling the party's cam: à, “ avion Altéman 
paign in East Hastings, where| Aucun avion italien 
a by-election ts pen . The! ‘Ensuite, partout des avions de ba- 
area covered: by the provincial | taille. > De 
constituency of. East Hastings RS + 

is traditionally. Conservative, |. ‘ 
largely owing to the s gth of 
4 (rer: Qrde ! Lo = 


nl 


nous? Le 


connus. Ms 
La lutte scolaire manilobnirié est 
une des pages: les, plus dramatiques 
de l'Histoire canadienne. !: + 
C'est en 1870 que le Manitoba fut 


dé, .+ 14 
Alors, je ie suis arrêté là, qu 
l’asphalte.. 1€ : 
J'ai fermé les yeux: 
J'ai va une petite ferme aux tui- 


v 


Tous les avions: de bataille, te |: 


ù 11h ‘ae chasse, de bombardement. côhs-| lés rondes ..üne tranquille cuisine! Aer ES Fa : 
semble; en effet, que l'organisateur des forces conserva- pe : va ietion métallique … fraiîn escamo-" avec du feu de bois dans une gran- | système d'éboles conlessionnelles et 
trices, alors qu'il était nioncaie du gouvernement, sous sérpaliee ; paign. speéches, table, hélice à pas variable.  !!! | de éheminée, que domine une vieille ape de la mette froncblid, guent les honneurs du palmarès. 
l’anci dministrati jeune homme notably ‘those bu Col. Drew. | ‘Et toutes es formes. Tantôt,| Madone… : Or, en 1890, une viélente offensive! Ces chiffres sont considérés par 
PRE Le FreNon-paMeN PONT Un jeune Me Et" Ado rgely been ,appeals 10 | très courtes, comme des squales ..| Sur une tâble, il y avait du pain! sur LS La Legs in 
ble, aux opinions modérées, mais que l'entrée dans la politique ’ 


les organisateurs cux:mêmes come 
me un mak%imum qui sera difficile: 
ment dépassé. fe 
On pourrait avoir des doutes sur … 
In qualité de l'enseignement ‘dis- 
pensé dans de telles conditions de -: 
précarité. Qu'on se rassure ef qu'on | 
relise le conseil que donnait naguè: 
re à ses lecteurs anglais un journal 4 
de Winnipeg d'autant moins suspect 
de francophilie qu'il est -connu pour q 


race and religious feelings in | Tantôt, avec des allures lourdes de | de inénnge fait avec du vrai die |." dirigée contre ces mêmes écoles 


the old-fashioned' Ontario style. | bêtes de cauchemar, PERS en PES 


active lui à fait perdre tout jugement et tout sens de la mesure. Et, sur une autre, du lait crérieux. - | jeu ue Dir S dou. 


Son cas n’est pas exceptionnel: et tbüs les partis ont produit e E es Col.| Ici, vous voyez des appareils de| des pommes : Je chat familier jouet, —Anuelès et des 
quelques phénomènes de ce genre, x ur A FA Er + d Both he | bombardement rapide, mais à court| ‘ J'ai entendu le silence . “à men PS ÿ à mu g po he var gs 
L'article de la Free Press se termine par une seconde ques- | Globe and Mail and the Toron- Lt SE at A. vd ra rer mel langue $ ï 
tion non moins sensée et piquante que la première : Lo Star) to have deliyered him- ee ag he en a pe ue rer Fee ri re À y en A Made mice Ever 
- Est-il surprenant qu'il y ait de jeunes fous à Montréal qui | {of this choice contribution] 45 "294 et 222. les Bréguet, plus | des … PS Le arr pr > F AMD vire d 
- essaient de-rompre-avec la À mord. uand il ya des to the current consideration of meurtriers , encore; æt le famieux| Dieu seul est grand! toutes les inélancéé que leur recon- 
George Drews en liberté dans l'Ontario et ailleurs? the ever-delicate_ question of | bombardier Bloch 131 et 200, le dèr- Pierre L'ERMITE. . lnaissait la Constitution, force  de- 
9 ‘ the relalions between the two nier eri dés flottes de représailles, | __ RUES LS vaît "rendre à la. loi: Un arrange- 
Bravo! Ces trois lighes nous fournissent la raison d’être et | great Canadian races: avec canon axial, poste de tir avant, +" 
l'excuse de ce mouvement québecois récemment qualifié de : ; : 
fascisme par le même journal. Ce terrible fascigme ne serait-il “It is not unfair to remind 


ment : idéré com “imparfait, 
et deux postes arrière, dont l’un, anse hear ri 
donc pas autre chose, au fond, qu'une saine réaction motivée | {he French that they are a de- 


au-dessous du fuselage. défectueux et insuffisant” fut accép- 
Bt 11 k Fa té fauté d € 1 
Et il ne faut pas oublier le gyro- auté de mieux,-en 1897, par la 

i dé défense pers lle et le respect de its | fected race, and that their 

Arr lernnleECs de défense personnelle et le re spect oi droits Hu are Hunts nt bacueee 


soh intransigennee et son fanatis- 
me: 3 F4 
“Ceux des nôtres qui veulert ap: 
prendre le français: n'ont | 
d’allér ni à Paris ni ailleurs, Is 
n’ont qu'à traverser la rivière et À 


| Nouveau feuilleton: 


Le Coeur de Tante Miche 


minorité f aise et mis à À i. 
plane qui décolle verticalement, ét par MAGALI re durt ps 16. 


Le provisoire dura jusqu'en 1916; 
cortient peut-être la formule de l’a- Ls ri 


ecau w - Cétte année-là, à a suite d'une! prendre pension pendant les vacan: 
. ‘ . : |of the tolerance by the English| venif. 7". |campagne d'une violence inouie, le| ces dans un collège canadien. Une ! 
e erent, who, with ue rnpest + 4-13 ' : Parent meer Pr gr de _ jeunps ge md a a Re FA) 
ii À INTERNES ang Ponticia it nai to the minority, must be re- CE anis les écoles l’enseignement de |té l'expérience et s'est foft bien Û 
et Pre Lg pe M pr md pis garded as the dormant racr.” Des jeunes gens, enthousiastes, | | QUE toute langue autre que l'anglais. En|wée d'avoir appris Le français aussi 


niüdéste ailleurs, qui n’a l'air de rien, est tout un poème, Peut- 
être les lecteurs pressés n'ont-ils pas pris le témps d'en extraire wounding,. stupid, intolerant 
tout ce qu'il contient. Aïlleurs, c'est, ‘outre l'Ontario, toutes les ati nées satburss a not né 
autres provinces à majorité anglaise puisque dans toutes, sans cessary. H speaks for itself and 


vite et à si bon compte”: 

Une telle appréciation, sous une 
telle plume, est suffisamment élo- * 
quente et donne tout son relief à * 


. ‘| montent dans les éarlingues.…: écoû- d , était-ce donc fait de l'enseignement 
Detailed comment upon this|\tent avec des. veux de fièvre les dé- LES AUX du français dans da province? Les 
monstrations du pilote qui leur ex- A ; Manitobains de race française né le 
plique que la notion du ’bombardée- ———— pénsèrént pas. La loi supprimait 


ment moderne est régénérée par la Un revenant leurs ‘droits lés plus sacrés et les 


récision fieha lus che it d'ell Le TElies de A gg 4 
exception, on fait plus ou moins sentir à l'élément français qu'il for Col. Drew. H also “dates” | Précision fichante…. plus chers: on se passera e. | tion on nitoba, qui . 
represente une race vaincue et que sa langue n’a pas le droit{};n He is à throwback to u FR. nd ee Sd ge og “+ pa ne La UT Et c'est alors que fut fondée l'As- jour À de célébrer ne snntrer: ü 


‘des dnouir librement. S'il fallait établir un ordre de mé- | ,: ” 5 # 
rite Pb. te mmartyrolôge, c'est le Manitoba qui tiendrait:la tête. pee 5 g pee es So jar 
__La Free Press ne l'ignore pas et l'on serait presque tenté de Canada had long emerged. Col. 
dire qu'elle n’a pu écrire ce mot sans se condamner, elle et Dreux is the “horrible example” 
ses anus. which moves the Free Press to 
I s'est fait beaucoup de bruit autour des écoles françaises | 4% the @uestion with which 

et séparées de l'Ontario; pendant de longues années la mino- this article onens. The article 
rité y a vaillamment combattu pour ses droits et elle a eu fina- may well close with another: 
lement gain de tause. C’est la suppression d'une injustice dans [js ÿ? .any wonder there are 
la répartition des taxes revenant à ses écôles qui provoque en | young fools in Montreal who 


sociation d'éducation francaise du 
Manitoba, qui avait pour but d'envi- 
sager lé moyeit de permettre l'en- 
seignement du français - dans les 
écoles, en dépit de la loi existante, 
et avec tous les risques que celu 
pouvait entraîner. Des élections! 
amenèrent sur ces entrefaites un 
changement de gouvernement et une 
tégère accatmie-se produisait dans 
la lutte scolaire. 


+ ivement ‘li guerre! Qu'on utili- loomple rendu de J’envoyé spécial 
se tout çal..” “ | du Toronto Star, publié dans le 
Pauvre petit! … fl wa pas vu fa| journal dur 27), M. Drew disait ceci: 
dernière guerre. Et il ne SOUPEOR-| . 41] west pas inconvenant de’ rap- 
ne Pen gl pas ce que serait Ia pro- peler aux Français qu'ils sont une 
chaine! 
Lu R race vaincue, et que leurs droits 
euros en visitant A ans vs ne sont des droits qu'à raison de Ja 
bin tous ces appareils: archi- |), je de l'élément anglais, de- 
Pres pour aan mi EL Gr fout respect pour la mino- 
railler.. incendier . gazer…. une rité, doit être considéré comme la 
déception... une tristesse mé peut à 


Vient de paraître 


h ‘ : j His i Dès 1913, un journxl de langue 
ce moment une nouvelle poussée de fanatisme. Ces appels aux | are trying to break up Canada! pas ne pas monter at coeur de er pra mt à ge gps française, 4 LUE sde À pe Les trois fées 
sentiments de race et’de religion “à la vieille mode ontarien- when there are George Drews | l'homme civilisé, et surtout du chré- defeated race, and that their rights| jour à Winnipeg. I] prit résolument du bois d épinette RES 
ne”, comme dit ta Free Press, ne sont que rodomontades élec- | af large in Ontario and else-| tien qui a tellement rêvé autre cho-! ee Lights only because of the toler-| en mains la cause de la minorité par MAXINE : 


torales sans grandes conséquences. Ni l'enseignement du fran- | where? 
çais, ni l'école séparée catholique ne sont en ÿ rm immédiat. 1 +. re CRE Dé rereer 
Au Manitoba, ces méthodes surannées ne sont plus de mise. Nos ministres à Ottawa 
On ne s'est pas contenté de faire des menaces, on a agi, H n’est 
pas question de race vaineue, ni de tolérance de la part de l'élé- | Les hon:-Bracken, Major et Gar- 
tent anglais: ces mots-là n'auraient aucune signification, De- | son sont partis dimanche soir pour 
puis près de cinquante ans, les écoles catholiques ont cessé d’ê- | Ottawa" où ils assistent à la premiè- 


se! française, Dirigé depuis 1923 par 
; M: Donatien Frémont, 1! est devenu 
l'organe attitré de toute la colonie 


‘| ance by thé English element, who, 
{ with all respect 10: the minoritv, 
must be regarded the dominant ! 
- Ainsi, après deux mille uns de! race)” ms PAUSE gp venu e er map du er 
christianisme, pendant lesquéls la £ k A Fa , dont chiffre dépasse ? 
religion d'amour à été préchée ‘à Ars} pr pond Ed Vingt ans se sont écoulés depuis 
toute la terre, l'humanité en arrive! Le Pavions pes retrdavé- mur a 1é- la fondation de l'Association d'Edu- 
là. à cette course frénétique aux ! cation. Ce que les Franco-Manito- 


Maxine, l'auteur tant aimée des :. 
enfants: qe-les Editions Albert Lé- 
vesque ont popularisée depuis quel- 
ques années, s’attachr, dans son ré- 
cent ouvrage, “Les Trois Fées du 
bois d'épinette”, à révéler aux jeu- | 
nes quelques-uns des mystères qui - 


ve “+ 


tre subventionnées par l'Etat; depuis vingt ans le français est |re réunion du comité national de | armements! gl À ver sh mg bains ont depuis lors dépensé d’ab- ne Pate PA du récit, Pierr 
officiellement banni de l'école primaire. Blâmer ce qui se passe | finances. Frénétique … Le mot n'est pas exa-| à M, Drew figure de revenant. négation, d'énergie et de:dévoue-! jiri « Jean-Baptiste. renconiret 
dans l'Ontario, pour un journal manitobain, c'est proprement géré, ment pour l'application du program- 

l 


2, ed d 
op ncêt jé ; trois fées qui entr’ouvrent eux 
découvrir la paille dans l'oeil du voisin-et ne pas voir la poutre Le premier ministre Hep- Songez que, en cette svale année! At temps où les ancêtres intellec-| ne qu'ils se sont tracé est inimagi- Le sv 


om mme pme ditiifemememtaniemgenmenmmmmllitons. 
mm = + 


* ; é tuels de M. Drew racontaient cés # à à : [le ivre d'ok' de la mature et lem 

dans le sien. burn déplore le cri es Done es Qtions ArRÉSS | Listoires à déretr Mébodt, air Jobn| ie CRAN miel Les #trie| font connaître, comme Ie dit le pré- 
; | , Û à , 1 a dépensé plus de 40 milliards de Mai La < , icés pécuniaires qu'ils se sont facier, “toute lc terre: ce qui chan- 

Mais les idées évoluent peu à peu et'il ne faut pas. déses- de religion franes, dont un vingtième seulement | 4: Macdonald, le chef et, l'on pour-| posés, ° ï 


te au-dessus, ce qui: vie et frisson- 
ne à sa surface, ce qu'elle a eu" 
glouti”. 


" rait presque dire, le créateur du par- 

pour l'aviation civile! s 
C'est, les yeux dans les yeux, le | ti dont Dre 4 ge rune Ré 
déchainement de la peur mutuelle … | "teur : nfield, leur répondait 


“Il fallait avoir des maîtres et des 


ei du triomphe final d'une juste cause pour laquelle tant 
‘ maitresses compétents, écrivait ré: 


de bons citoyens ont lutté et souffert. Si la Free Press, revenant 


Fous £ + A à SHANNONVILEE, Ont. — Parlant 
la politique de son premier rédacteur WF. Luxton: se range an au « PPT 


L À électeurs d'Hastings-Est, le pre- Débats :d version | mment M. Omer Héroux d L'ouvrage n'a aucune prétention 
résolument de notre côté, — comme son article de samedi le | mier ministre Hepburn a déplore! 12 hantise de la sécurité. sr colonne 764 slssion de! Pevoiri “on a' prêté à un certain | scientifique. 11 ne veut qu'initier les | 
donne à entendre, — bien des obstacles disparaitront, Et c’est | les tentatives faites récemment pour! Sécurité bien précaire! 1890) : . | nombre de jeunies filles l'argent qu'il | enfants, au moyen d'une nomenela- 


fallait pour suivre les cours de 
cole Normale d'Etat. Mais ces ‘cours 
avaient besoin d'être et, 
dans certains cas, rectifiés. On al- 
donc à ué des » 


alors qu'on ne parlera plus chez nous ni de race dominante, ni | soulever les protestants contre les| . Un bombardier résolu passe tou- 
de race vaincue.... ; catholiques œuf la D er Ter : l'aue pourra faire un pays ‘de 
4 Donatien FREMONT. répartition des taxes en faveur des LR TS ee Mu à de: 
—— | écoies séparées. “Pourtant”, ajouta daine de 3,000 avions, valant à 400 

500 kilomètres à Fheure! 

‘Et comme la puissance aérienne 
joue surtout au profit de l’agres- 
seur, quelle tentation monsirueuse 


: ' . t-il, “il ne s'agit que d'une -distribu- 
La situation religieuse levé une telle réprobation en Alle-! tion plus égale des taxes des corpo- 
en Alle e magne même et à l'étranger, - Que! rations afin de permettre aux écoles 
magn l'on x jugé prudent d'en arrêter le séparées de payer leurs dépenses. 
LAS MS" 5 20 Las — cours, | TT TT | Ce west donc aprés Tout qu'un pro- 
Ce serait une erreur de croire Actuellement, sont cités devant le! blène économique et-ceüx qui vien- 
que la situation s'améliore en Alle-| tribunal popülaire- de - Düsseldorf,| nent ici soulever là question reh: 
imagne pour les catholiques. En fait, | l'Abbé Clemens, secrétaire général! gieuse pourraient bien lé regretter 
le national-socialisme ne. désarme | des Associations de jeunes gens ca- Sveient dans les années à sui- 
pas à leur égard. 11 poursuit sa poli- | tholiques, sinisi que plusieurs autres | vre.” mi 
tique de déchristianisation. ceclésiastiques accusés “de tentati- 
ves de haute trahison et as: ag 
ts es”. 


‘rendre 
“wettre-sur-un-plag- RE 
à-vis d'une autre/ Je crois que l'on à 

n'y parviendrai pas si la chose : 


pleine de Le pittoresqüé 

re secrets, 

d la bonne humeër 
héros,-la- poésie -du-style; qu'on 

retrouve dans chacun des volumes : 

de Maxine, ont amplifiés dans €e | 

igne-| récit-pour le plus grand plaisir du 


f 
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Sitons transparents ou de rtpes 


+ Choix de chiffons 
. Peintures 6 à 10 La paire 


es à deux fils que toute femme aire. Achetez:les comme ux, che- | 


lui revient “d’inaugurer 


virée, Late n été fixée an 
2 décembre. ; 


H y aura 
a À par le R. P, Hardÿ, SJ. 
t intermèdes par les élèves. On 
hs. Dius dé détails su, su- 
de cette soirée dans la Liberté 

de la semaine prochaine, 


M. l'abbé Trudel 


On « reçu, à Tl'archevéché, des! 
‘nouvelles supplémentaires concer- 
gant la mort de M. l'abbé Joseph- 

Trudel que tant de pré- 

°tres et de fidèles ont connu, M. 
"Trudel est inort le 28 octobre, 1 a- 
ait été frappé d'apoplexie la veil- 
le, le 27. I était en Louisiane pour 
‘sa santé, depuis detx ans, "et faisait 
ministère à l'église de Saïnt- 

, Nouvelle-Orléans. Son servi- 

‘a en lieu le 31 octobre, en pré- 

nee de Mgr Rommél, archevêque 

e Ja Nouvellc-Orléans, M. l'abbé 
: Lévèque, vieil ami du défunt, fit-son 
'éloge funébre. et, rappela les belles 


: ARE et les vertus religieuses du 
: un } 


CR 


À M. l'abbé Trudel était né à Ste- 
“Stholastique (Deux-Montagnes), le 
"1 janvier 1874, du mariage d'Al- 
fred Trudel et de Vitaline Verdon. 
"IL vint au Manitoba avec ses parents 
en 1881 et fréquenta l'école Sainte- 
Marie et le collège de Saint-Bonifa- 
Ce, d'où il fut diplômé en 1894, après 
de fortes études. E 
"M, Trudel entra au Grand Sémi- 
paire de Montréal à lautomné de 
189 et fut ordonné prêtre en 1897, 
par Mgr Langevin, à l'église de l'Im- 
,matülée- Conccption. Il partit bien- 
“Hot pour Rome où il passa deux ans 
au Collège Canadién. Il en revint 
en 1899, avéc son titre de docteur 
en théologie. 

“4H fut subséquemment premier vi- 
‘Caire à In cathédrale, et premier di- 
recteur des “Cloches”, puis secré- 
ire de Mgr Langevin. H fut en 
‘Même temps aumôniér des sourds- 
wuets dont il avait appris: l’alpha- 
“et, et chapelain à l'Académie. Ste- 
Marie. 

7" En 1905, M. Trudel quittuit Saint- 


| assistants 1 été comme suit: 


04 cinq réunions de cette sorte au 


“Boniface pour les Etats-Unis où il! 


t du ministère dans le Wisconsin 
€t l'Illinois. Il devait devenir plus 
iird vicaire, puis administrateur de 

paroisse de Sainte-Anne (Berlin, 

-H9. I demeura dans cette pa- 
"Toisse vingt-deux ans et était consi- 
déré comme un prêtre des plus 
«savants et des plus- renseignés, LE 
"Parlait, en plus du français et de! 
d'anglais, l'italien et l'allemand. 

Il travailla avec zèle dans cette 
partie de la vigne du Seigneur et 
revint au Canada en 1930. 11 fut nom- 


| de 


dans cette liste que nous pourrions 
faire circuler et qui pourrait com- 
_preñdré même nos compatriotes de 
la campaÿne, 

M. le Président a invité tous les 
assistants à se lever à tour dè rôle 
afin de dire quelle était leur-oceu-. 
pation et leur profession. Les uns 
après les autres se sont acquittés 
de ce devoir et déjà la simple no- 
menclature de ces métiers, occupa- 
tions, professions, présentait un 
tout imposant. 

M. le Président s'est acquitté de 
sa charge avec beaucoup de savoir- 
faire, de tact et d'intelligence. Au 
cours de la réünion, il a été proposé 
de nommer un Comité avec deux 
présidents — l’un de Saint-Boniface 
et l’autre de Winnipeg. Le choix des 
Saint- 
Boniface, M. Henri d'Eschambault, 
président, et MM. Beaulieu, Major 
Lavoie .et Dr Guyot comme conseil: 
lers; Winnipeg, M. l'avocat T. Beau- 
bien, président, avec MM. G. Jessop, 
Perras et J.-A. Hébert comme 
membres du comité. M. Louis Lari- 
vière a été choisi comme secrétai- | 
ré. Led | 

La prochaine réunion aura lieu au 
Sacré-Coeur et il y aura à cette oc- 
casion un diner de famille où tous 
les intéressés seront convoqués. Le 
Comité a l'intention de faire quatre 


cours de l'hiver. On comprend l’u- 
tilité ainsi que l'opportunité d'un | 
mouvement comme celui-là, Nous! 
pourrons en tirer un grand profit, | 
pourvu-que nous y mettions de la 
rahoberes et de la bonne volon- 


tie RE": 
A la cathédrale 


Retraite n 

Dimanche soir s'est ouverte la ré- 
traite des jeunes filles à la cathé- 
drale, Cette retraite a duré trois | 


jours et s’est terminée mardi, 
l'Immaculée-Conception. 
Mésse des enfants 


jour | 


«mié aumônier de l'Hôpital Saint- La messe des enfants aura ‘lieu 
“Gharles, à St-Hyacinthe. De là il! désormais dans la nee, te 
“wPaissa à la Nouvelle-Orléans où mn samedi matin, à 7 h. 
est mort. ® Lee 
M. Trudel laisse deux socurs: ] me | | 
Charles Major, de Hull, PQ, “ett À l’ hôtel de ville 
Mme J:E. Mailhot, de Saint-Boni- | RAEuxr 
face, et phaseurs neveux et nièces, A la’ suite. de divérgences d'opi- 
“dont le R; P. Louis Mailhot, SJ. du | "ioh au sujet de la qualification 


‘rtollège, e le-Pr_ Jean-Joseph Tru- | foncière re quise pour le poste d'é- 
1 del, médecin bien connu de 


Cité de St -Boniface 
AVIS 


Des soumissions par écrit seront re- 
Ques par le soussigné jusqu'à 5 heures 
du soir, le 14 décembre 1996 pour la pla- 
ce d'inspecteur Sanitaire de la ité 
4 Partir Au prem.er janvier 

Cet office comprend, 
Inspection sanitaire (Unité Sanitaire) 
Inspection de hâtisses 
Inspection d'électricité (y compris Sys- 

tème d'alarmes feu) 
Inspection de plomberie 

Salaire: $148.25 par mois: surplus de 
#500 par s pour auto, Il faudre 
donner. ses nom et prénoms. sa natio- 
nallté, son âge, ses qualifications et 
son expérience dans les diférentes 
branches mentionnées plus haut, et 
des recommandations autorisées 

Pour rius amples informations, s a- 


dresser À 
E Ê POULAIN 
Grettier-T: sorier 
Saint - Haritace. le Tdevembre 1956. 


1987 


clients 
sonñei 


1, Steele Block 


ù 


casionnées par la crise of rendu 
difficile l'interprétation cette 
| clause de la charte de la dille. et 
| l'on désirerait un texte pluk clair. 


| d'ais € 


est heureuse d'annoncer à 
u'elle fait maintenant partie du per- 
u nouveau : 


Salon de Beauté Dblorès 


TELEPHONE 80 687 
Permanentes, à partir dé $2350 
+ Bpésinps.peus Noël scujement: 5398 $3.95 sas. 


DRE D eu 22 du À € A PAM UN uns ne de + de 


FAT A 
" À Y de 
Re dites SL à 2h 


notre | Chevin, l'échevin S. Nault à remis sa 


démission au conseil, préférant ce 
moyen à celui de procédures judi- 
ciaires lentes et coûteuses. Les dé- 
préciations de la valeur fopéi 


Une 
ble, 


nouvel éléttion semble] proba- 


géné éral | Liu C ser 
muir, à [l'hôtel de ville ajou 
bellé paËt aux annales de notte vil- 
le, La } ielatids d'une adreise en 
anglais par |son/ honneur le 
Barefod et | d'une en. frança 
d'échevh Hébert, 
En français du distingdé 1 
siteur, [les/ réflexions très. abpro- 
priées qu'il q/faites, en partiduli 


par 


fe 
rantèges qu'a donnés 
» 


4s nombreux 


Entrée sur À: tue Carites 


PS 
& 5 
PARAIT VAUT 


25" ES 


Gé : 


Deniset. 


| ton; Pierrot, Jacquot, Julot, Jean- 


Les funérailles ônt eu lieü à la 
psg ra samedi matin au milieu 


Nous visait la famille en- deuil 
d'accepter l'expression de. nos vives 


symbathies. 
ÉD D — 
Concert à la radio 


Le jeudi 10 décembre de 7 h. 30 
à 7 h. 45 p.m. au poste CKY de Win- 
nipeg (heure centrale) Radid-Cana- 
da vous présentera un nouveau pro- 
gramme de 12 chansons frar 
paf la chorale des élèves anglais de 
l'école Lord Selkirk de Winnipeg. 

Le choeur de chant est dirigé par 
Mile Eunice Crookshanks, profes- 
seur de musique, 

Mme Louise Thibault, au piono. 

Ce concert a été préparé et orga- 
nisé par M. Godias Brunet, profes- 
à de français à l'école Lord Sel- 

rh: 

Voici les chansons au programme: 

11 était une bergère. 

Le bon roi Dagobert. 

C’èst la belle Françoise, 

Meunier, tu dors. 

Le premier jour de mai, 

Ah! c'était un p'tit eordonpier. 

Laissez-moi planter mes pois. 

La cantinière. 

Youp, youp, sur la rivière, 

J' entends le moulin taque. 

D'où viens-tu, bergère. 

Noël huron, du R. P. Bréboeuf. 

ne 


| Concert de la Sainte-Cécile 


au Collège 


Le mercredi 2 décembre, la Cho- 
rale du Collège a offert à Son Ex- 
cellence Mgr Yelle un très jali con- 
cert. qui a fait la joie de tous ceux 
qui ont eu le plaisir de l'entendre. 
Le R._P, Caron, S.J.; directeur de la 
chorale. a dirigé ses chanteurs d'u- 
ne manière remarquable, Son pro- 
rpecaps était parfaitement-Hätancé 

ses chanteurs se sont ‘montrés à 
la hauteur. 


Le programme comportait de Ja 
musique religieuse et une délicieu- 
se opéret: e, “La leçon du Vieux La- 
pin”, où nous eûmes le plaisir d’en- 
tendre MM. Deschênes, Meunier et 
autres. Pour terminer, la chorale 
exécuta une série de vieilles chan- 
sons canadiennes qui eurent le don, 
comme toujours, de. plaire énormé- 
ment à l'ouditoire. Lé tout fut dis- 
tingué, de bon goût et rendu avec 
ensemble et précision. Le KR. P. Ca- 
ron a droit à toutes nos félicita- 
tions. 

Son Excellence Mgr Yelle répon- 
dit en quelques mots à une adresse 
qu'on lui présenta sous forme d’un 
gentil couplet. MM. Hines ét Mauri- 
ce Prud'homme accompagnaient les 
chanteurs. 

Programme 

Ouverture: “Marche des Prêtres”, 
Mendelssohn, Piano, Richard Hines: 
orgue, M. Maurice Prud’homme. 

Tout ‘univers: (ler choeur . d’A- | 
thalie - 4 voix mixtes) Mendelssohn. 
Solo, M. Lucien Deschênes, basse 


+ | chantañte; M. Marc Meunier, ténor. 


Musique religieuse: a) O salutaris 
hostig (4 voix mixtes}, À. J. Dooner. 
b) Afe Maria (4 voix mixtes), Vitto: 
ria;/c) Tantum ergo (4 voix mixtes), 
acqueain; d) Lauda Sion (4 voix 
nAxtes), Chant de Strasbourg. 

La Chorale 
Sous bois, Victor. Staub, Richard 
Hines, Lonienr va 


Lapin, opéret- 
jardins, S.J. 
Prologue: Un Ancien: 
Un élève: Andr 


cien, Ps Eee À Collègiens à 
chasse, M. Marc Meunier, ténor, Lu- 
cien Paguin, ténor, Jean-Marie Huot, 
baryton, Eugène Vermander, bary- 


not, petits lapins, Pierre Raymond, 
Jacques Senez, Alfred Picard, Louis 
Masson. D'autres lapins, d'autres 
hasseurs, / 


re ; 

Musique de concert: 
viens-{u, ri 06 
Harm, G 


dar ‘u perfahe. Fumés, La R promets et ardoise. cer 8% à + 38 La 
des 79 ar Bd ‘Petits plaids 
| UE sl D ES BONE TT NT ge ss 
:  Pantoufles en Plaid # 
‘ Pantoufles en plaid de laine anglais 
L dames. Bord roulé et pom PSemelles He À 
| “plates en Cuir. Pointures, à 8. LA PAIRE, / les plates en cuir. 
PANTOUFLES FEUTRE, RUBAN AUTOUR, POUR DAMES 
‘ Pantoufles de mag très confortables, semelles ét talons rembourrés, Joli cadeau. 
. STI > PT PR ER ren Rooms 
ECOULEMENT! 75 PAÏRES DE SOULIERS d'AUT OMNE, SE 
Ecoulement de souliers de qualité pour la rue ou l'après-midi. Choix d'escarpins, vues à courroie ou cc 
{ 3% à 7. Achat personne] seulement. UE Us PRESS ONE EE RES A AE TS Rage 
‘:! PANTOUFLES FOURRURE OU SIMILI-CUIR, FILLETTES $ de 
Choix de rouge ou bleu, feutre ou simill-ouir. Semelles et talons rembourrés.  Pompon. :!: 
Pointures 11 à 2. La paire DD ELLE DOTE AE LEP rene D PT DL JAY 26 VPLOER 
SERVIETTES TERRY TAIES D 
: _20 x 40 poucés. Inférieures. Coton doux. Motifs 29 
“jacquard”. Spécial, chacune C. C7 potes — 
Le  CREPE RUGUEUX DE 36 POUCES CTCOEPETE EP TENTE PET PELLE CT PEU 
Crêpes ir gr ps cn tweed. PA noir, vin et 49 
-bleu: Spécial, la verge :.......:.,.... JC. pr 
COUVERTURES DE LAINE Spécial, chacun... 2. 


RE - DE LS D 


pour Hommes, Femmes 


A à 3 Everett de belle qualité pour 


u | [El 


Bleues, vin, brunes, american beauty; 


59c. 
.$1 


Achat Pare seulement. . “Tales d'oreillers en coton, bord 


Inférieures. Douce surface ouatée anglaise. Blanc simple 


avec bordures rayées. 72 x 


Spécial, chacune 


90 pouces. 


3.98 


TAIES D'OREILLERS 


Brodées nuances pastel. 
tonné: U 


“€) Te) Cal 10h le, Lai Le ranjer G aa ef on M min lon la, gai le rosier (4 voix 
mixtes), Harm, Eudore Piché, SJ. 

d) Sur le Quai de la ferraille (Ca: 
non à trois voix), 

e) Ma mère n'envoie-t-au mar- 
ché (4 voix mixtes), Harm, M. Hu- 
bert, 

f) Pot Pourri (4 voix mixtes), 
Harm. Bon Vieux Temps. Nom d'un 
p'tit bonhomme — Marie Calumett’ 
Viv’ la Canadienne. 


Accompagnateurs: au piano: Ri- 
chard Hines: à l'orgue: M. Maurice 
Prud’homme. 

—— DD 2 ——— 


Amicale Marie-Rose 


Les religieuses de l’Académie St- 
Joseph tiennent à rappeler aux An- 
ciennes Elèves, que la plus cordiale 
bienvenue les attend, dimanche pro- 
chain, le 13 à 2 h. 45 de l’après-inidi, 
Que toutes soient fidèles au ren- 
dez-vous! . ® 

Voici le ééaitet de la partie de 
cartes donnée le 1er décembre: 


ler prix de bridge, don de Mme} 


H. d’Eschambault, 
Nap. Senez. 

2e prix, don de Mme O. Bellavan- 
ce, ‘gagné par Mme L. Trudeau. 

.ier prix de whist, don de Mme 
Henri Guyot, gagné par Mme E. Jo- 
yal. 

Merci aux généreuses donatrices 
ainsi qu'aux dames et aux. demoi- 
selles qui ont bien voulu nous en- 
courager de leur présence. Notre 
reconnaissance va aussi aux Révéren- 
des Soeurs de l’Académie pour leur 
bienveillante hospitalité, 

M. PAINCHAUD, 
secrétaire. 


gàgné par Mme 


‘Le Voyageur” 


Notre première sortie de la sai- 
son — la visite aux Officiers — est 
passée et nos raquetteurs à Saint- 
Boniface sont en marche. 

Une trentäine de membres se ren- 
dirent à la salle, Les saluts furent 
très vigoureux. L'enthousiasmie mon- 
tré par lcs nouveaux et les anciens 
promet de rendre la nouvelle saison 
très amusante et pleine d'intérêt. 

Les rangs formés, les Voyageurs 
firent éclater le fameux “Zoalicum !” 
et se mirent en marche, La soirée 
était idéale et nos raquetteurs en 
ont profité. 

. Tous furent accueillis d'une ma- 


. | nière spéciale par chacun des offi- 
ciers. Les belles chansohs canadien- 


nes-françaises furent entendues le 


Coton solidement tissé. Bord fes- 


- 59c. 


ullocutions et M, l'abbé Lévêque sou- 
haïita la bienvenue aux nouveaux. 

On espère voir tous les membres 
présents pour notre première sortie 
en raquette aujourd’hui mercredi, 
N'oubliez pas l'heure du départ, 8 h, 
précises. 

———— 22 2 —— 


Tiers-Ordre de 
Saint- François 


N. B.-—- 1: La-réuni réunion des novices 
aura lieu le 3e mercredi, 16 décem- 
bre; avec bénédiction papale: la 
deuxième de l’année à laquelle les 
Tertiaires ont droit. 

2: La réunion mensuelle du 2 dé- 
cembre était très nombreuse, Le 
Père Directeur a d’abord remercié 
le Conseil du triennat passé, sur- 
tout la Soeur Présidente qui n'a 
épargné aucun dévouement pour le 
Tiers-Ordre. _ Puis, l'élection trien- 
nale. pour le renouvellement du 
conseil s’est passée régulièrement 
et consciencieusement dans un es- 

de paix pour le bien de la Fra- 
ternité. Voici les noms des élus: 
Mme Rémillard, élue présidente à 
une grande majorité; Mme Dufault, 
vice - présidente; les conseillères 
sont: Mme Cusson, Mme Guay, Mile 
Léa Pelletier, Mme Brabant; , vice 
président des Frères: \. Ossnam; 
les conseillers: M, Viau et M. Senez. 

Péndant le dépouillement des vo- 
tes, le T. R, P, Chry , délé- 
gué provincial, a prêché sur le 
Tiers-Ordre comme moyen de sanc- 
tification individuelle et sociale, 1! 
leur a montré saint François et ses 
premiers disciples faisant. revivre 
l'Evangile au XIIIe siècle au milieu 
du monde, Les Papes voyant le bien 
qui en résultait ont toujours préco-| gr 
nisé te Tiers-Ordre. Maintenant en- 
core le même bien peut en être at- 
tendu, si les Tertiaires vivent leur 
Règle et ne sont pas du monde, Elle 
impose, en effet, les séparations du 
monde corrompu et corrupteur: les 
séparations des modes légères, des 
lectures mauvaises ou dangereuses; 
des théâtres et cinémas lascifs, etc. 


ee 15c: 


TORCHON DE VAISSELLE 
ré quads Toile irlandaise pure, borduré colo- 


15c. 


DRAPS NON BLANCHIS 


80 x 90 pouces, Qualité solide. 
Spécial, chacun 


COUVRE-PIEDS 


60 x 72 pouces. Rembourrés en coton, dessus en tissu 1.89 


imprimé, Chacun . 


subir plus d'un interrogatoire des 
voisins auxquels elles ont confié 
leur étonnement. Louise Soubirous, 
la mère, ne peut manquer, aux jours 
suivants, de répondre aux commen- 
taires du quartier qui s’émeut à J'an- 
nonce de l'événement. 

Les parents remarquent le sérieux 
de Bernadette, plus concentrée qu’à 
l'ordinaire dans ses réflexions. Le 
souvenir de la belle Dame la hante. 
Elle avoue le vendredi à sa soeur 
son désir de refourner à la Grotte. 


Mais l'obéissance la retient dans le Es 


silence et la discrétion, Elle n’en di: 
ra rien au dehors. La maman songe 
à une illusion possible, 4 une ma- 
lice diabolique peut-être, car elle ne 
doute pas de la sincérité de son en- 
fant. “Ma Bernadette n’est pas une 
menteuse,” dit-elle aux voisines. 

Il servait bon de consulter le pré- 
tre à ce sujet. La voyante s'adresse 
‘donc, le samedi soir, au confeshion: 
nal, à l'abbé Pomian qui doit la pré- 
parer à la première Communion, 
Celui-ci ne l'a pas encore remar- 
quée, 11 ne se souvient pas pour 
l'instant d'avoir écrit son nom par- 
mi des centaines d'autres au regis- 
tre du catéchisnie, 11 lui demande 
+ eh le Curé, oh spariers 

Fr le it 
absolument ; d'attention. 
Quarante-Heures 
est venu en ce 14 février 1858, Les 
fillettes du catéchisme ont assisté 
nn ee Nu 10 heures. 

usieurs, vers res, entourent 
Bernadette à la sortie, Voici Thé- 
rès Courreau, Annette Courrèges, 
Justine Soubies, Madeleine Hillot. 
Antoinette Cazalas. Catherine Gram- 
mont, Catherine Mengot et Jeanne 
Enter l'informatrice en vue de re 


2—Demande de LR 59 


Elles prennent courage et ent 
le ‘Cachot”. Louise Sou «ga 


se encore, puis elle hésite, Peubétre 


L'habit religieux qu’ils partent, quoi-| ce retour à Massabielle serait-il sage 
que non ostensiblement, doit leur! malgré tout: Bernadette ne verrait 
parler d'un esprit de pénitence et | Plus rien sans doute et reconnaîtrait 


anti-mondain. 11 leur a cité sainte 
Elisabeth, leur-patronne; comme-w 
exemple à imiter. - 


Le thant était irréprochable et 


portait à la prière. Félicitätions aux ps dé Cazenave, 1 


dévouées chanteuses. 


M ——— 
Nouvelles de la Grotte de!« 
Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface 


HISTOIRE DES APPARITIONS 
UE 


$ (Suite) 
YI — Ce qui se passe entre les 
deux premières apparitions 


1—Premières rumeurs, premières 

précautions. Le vendredi 1 ad et le 

samcdi 13 février. Jeanne et : 
s deta première vision ont 


6 


| 


Que 


| mander ,,, 


son erreur... Mais qu'en penserait 


François Soubirous travaille à l'é- 
demande de sa fille; mais son pa- 


père quelque 
l'enfant, ou bien. que 
ohne. 1 s'émeut 


se Eau Br 


Ja Le À gg mu la ‘capitale 


‘Sous-Soi de la “Bale” |: 


4 7 A4 34 


EL mm mme ur 


long voyage! Mais elle en obtient 
davantage et la petite troupe re- 


tourne en dansant avertir maman 
Soubirous au “Cachot”, 


LL im 


re. 

La province de Québeé compte 
499097 cadets sur une population 
scolaire de 318,472, soit ‘une propor- 
tion de 15.4 pour-ceni. 

11 y avait en tout,-4: l'inspection 
des corps de cadets, du Canada, 
78,220 cadets, sur une population 
scolaire totale de 1,128,150, 

————— 0240200 — 


© Un front des nations 
_ américaines 


cr, 


BUENOS-AYRES + À | FRET ET 
de la érence panaméricaine-de- 


le président des 
nations du ‘Nouveau-Monde à ENRIT 


pour tâcher d'éviter au V 
de la catastr 


à faire front en cas d’al 
posées à agi 


“J'aimerais bien, mais je! ni.» panaméricaine et celui de la 


«| gustin es. a insisté sur la néces- 
| sité de ner Je travail de 
Société des Nations, 

L’antibol. de Rome 


vu de Berlin 


Selon certaines informations, le’ 
Cardinal Pacelli serait aussi allé 
aux Etats-Unis pour entrainer les 
Américains à lutter. contre le. Bo!- 
chevisme. Mais le zèle de l'Eglise, 
en ce domaine, n'est pas sincère. 
Pour l'Angriff, c'est entendu que 
l’antibolchevisme du Vatican n’est 
qu'une manière dé faire concurren- 


| 
| 
| 
hommes. Plaid de laine anglais. Semel- nu 
49c.: 


se ressource, c'est de garder à} petite fille dont la mère, veuve cet 


Î 


Nous irons tous la rencontrer 
: tout prix un caractère enjoué, ai- | 


à la gare, s’écrie Jeanne. 


« un peu d'eau. né 3 d CORNE | as À *." Fibssteé bliées, 
LS Ka Mes its amie que cette année et j'aime pur à 
—+ Pour faire partir les tsches | Mes chers petits amis, Je prie pour vous ec avoir. 
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; Les taches blanches des ongles! ont lu-le récit des horreurs éom- PA RE «8 Deal à vous: mi 
| LES ETRENN disparaissent sous le vernis rosé| Mises en Espagne au cours des der- ce ne af Sat - S ne 
des souhaits À _ fawon y applique d'après la mode.lmiers mois. Avec ferveur, vous | FR US NT aise ct 
? À moins d’être fiancée ou ee ; ,: | mais en réalité el'es y demeurent | P'ez, Nous — d ere] il y a des petites lumières allumées 
‘ très intime avec la famille du jeu- | Bientôt ce sera Noël, fête de joiés.! toujours: pour lés faire disparaître, | ue Ce malheureux pays voie bien line Ce Bios É 
ne homme: non, abstenez-vous- | Que ferez-vous pour que, chez vous} faut soigner l'état général, car el-| tôt Ia fin de cette persécution san: | CAS petite fil'e qui vous embras- 
‘en, car vous auriez l'air de cour- | tout le monde soit heureux, surtout | jes sont le-signe de la déminéralisa- | Alante et retrouve la paix et l'or- se'sur les deux joues. me gr a 
tiour la laniile. {les enfants? Vous n'avez pas, je|tiox de l'organisme et le médecin | dre. Mais il may PS PPSE de Armande TRUDEAU, Ordinairement ce. sont les 
25e "| Pr ct De Pole 2 be QU pour some on D cé Coral Are AU area Per nn 
.| de parler à propos de tout et _de| état. laire et échapp: PRE à LU dm mg : je 
Antomfe —;Comment rester jeune! Lion. de-misère, de crise et de . souffrances. « ? on + Et pourtant cette 
"re en dépit des années? Ma chère rurie d'argent, Quand on a du poli 5 Pendant vos ablutions, ne, crai-| “Nous n'en sommes pas encore là, mere oo leg "À Co ni sait ” co ta 4 dt revêt-elle pas nc pur 
amie, malgré toute- notre bonne | qe l'intelligence et du courage, on! gnéz pas de brosser vos bras avec | heureusement, me dites-vous.” : Je Chère Mè & nd gere 
volonté ingénieuse, il est impos-! 4 jé à toutes les exigences de la | une brosse assez dure et de l'eau | vous réponds: Voyez l'Espagne, Au- Vouill se” er Mon te: Retour de la ville. 
; = sible dé ‘garder son visage de | vie, sans prendre chaque jour, à | savonneuse. Votre pèau. deviendra | rait-on pu imaginer, il ÿ a un an, said à ee. me a PA cn eh “1e bolle . 
vingt ans jusqu'à la soixantaine: | {oute heure et en tout lieu, une fi- | plus belle et plus douce et vous.ne outes les abominations qui s’y sont PN pere Fer e jour, Je Tu sais, Thérése, M. X m' 
les traits vieillissent, s'affais- jure de martyre. Les lamentations | craindrez plus la fâcheuse “chair | ééimmises, et dont plusieurs sont | récompense que j'étal contente. Je dit Le co miveré sh y f 
. sent et t plus où moins n'ont jamais. rien arrangé. Il faut de poule.” ja É ' q dues à des àdolescents, à des jeunes vous assure bre trés int Fs nt.| la° re A Jos te RES ei d "ré. rssmgr ed 
les années. peut toutefois te- | bjutôt chercher duns son coeur 16 re | gens? Dans certaines villes ocèu-|{rouve mon livre t hit pig Le a ville, dit Jeanne, arrivant de l'é- 
“nir longtemps la vieillesse en é- | moyen. de tout concilier, * Ce n'est | N\ pées par les communistes, des jeu-| Tous les re je me hâte «+ À cole, très essoufflée et très content:,| bles leur 
chec par ca nr P" de la! pas en vain qu'on assure que la-né-| UNE nes de 16, 17 ans ee rer dimanté #4 ” vs op page seu captivante y . fait sa p soeur qui! pages de notre histoire. 
modération,; du calme, de la pa- | cessité rend ingénieux. | conime un privil e leur âge de moments. D dans ardin, eh 4 -qui- ù 
tience et . : . les soins de beauté ec Le ado usvune à rujour- DAT us pr sonniers et Îles ota-| MS des . anim st e "+ moi qui irai la première à sa ren-| de ses vingt ans, laisse famille, 
& ordinaires, Mais la plus précieu-| hui la touchante histoire de cette | j A] | k ges! 5 étonnant comme quelques-uns contre, ! patrie, pour combattre les e: 


: nts- | n0$-animaux sont intelligents, par 
| très pauvre, allait de maison en mai- à à de Au) “mar rot rh as la loutre marine me À gg 
mable, facile, même s'il faut com-| Son pour y faire des lavages, Après| L'autre jour, une belle jeune fille| irréligieux, nous menace. d'une fa- mu et =” pe or nn PE ne” b Gi era dit pires. 
primer nombre de mouvements | une journée de dur labeur, la pau: | de vingt et un ans, solide et élancée, | Son alarmante, A Winnipeg seule-| Couche sur le dos dans , es deux fillettes rentrent à Ja 
“en. 49 grincheux, de pensées sombres et! yre femme revenait à pied de son 
de mécontéments intimes pour | travail, tenant par la main sa fillet- 


de son pays; un Montealm, qui 
distingue dans le maniement 

armes; une Mère d'Youville, qui: 
dévoue aux prix dé snc 
inouis et d'humiiations sans. 


ÿ 


venait m° :| ment, les communistes se comptent | fait bercer par le merveilleux ber-\ maison. è | 
pue manon a date | tonte! De nn den au des vagues agi. Vous dore à DE es cinq hours, Le La SE um atone 1009 ST 
y arriver, Cultivez aussi les bel-|$e qui l'avait rejointe après la clas- ques économies, elle épouse un gen- | triguent partout .’.. - ner drahpe tou fois on ä x de rive | ve Six Es et se malheureux; une Jeanne d’Ate doué 
les vertus, apanage de la maturi- | se. Le soir était d'une sérénité repo- | til garçon, travailleur, et bien por-| ° Et savez-vous ce que veut le com- belles ‘aires Les la Siberté ÿ P gr square é x à ct les pe-| ce et pieuse, bergère de dix-huit ans, 
té: résignation chrétienne devant | sante; au ciel d'ur bleu très bien | tant comme elle, Tous travaillent! munisme? Notre Saint-Père le Pape Faline tan K lire avoc ines dr Kad Dot 6 + se décou- er. qui accomplit de À sou 1 e ÿ 
l'épreuve, tendre indulgence à | lavé, seule l'étoile polaire tremblo- dans leur famille, ils sont à l'aise.| le résume ainsi: “Il veut tout rui- Un Pa “bonjour” de Born san ue p joi , À tout cela remue 1 » l'âme eue 
hs = dr gorge Ego sf tait, La petite s'écria soudain: “Oh!! Leur matiage est accueilli avec joic.| ner, il Menace tout" là dignité in- es Le” 1e: rai au loin. Ne 
cuéillante pou É - ndre 


nil EF pd é , ! tite-fille aimante pelte ‘ce bruit at-il atteint leurs|. Mais je sais-d ; UE | 
maman, regarde la belle étoile!” Et! Elle me disait que, dans la ville où | dividuclle, la sainteté dé la famil- - Céc s À es hr < 
1: vez pratiquer toutes ces verius, | la mère répondit: . “Tu la_trouves | ils vont D son fiancé n'a en-|e, Pordre et la sûreté de la société + sm di dogs une | pe fillettes. ar- | nobles et peut-être plus hé s 1 ; 
qui done se plainden de vous voir |betle? Alors, je te In donne. Mais |'cûre pi louér four eux qu'uné mai. | ét surtout la-rehigiônrallant jusqu'à ve L'APNS ANTO A IA: SRT ET parce que plus obscurs et plus ignd- - . 
moins jeune? | | pour ne pas la briser, nous allons | son meublée. Naturellement, cette! ia négation ouverte de Dieu et plus Soeur Marie-Lauriana : Une minute encore et maman ést rés, qui me ravissent davantage, “k 
PS Re | la laisser dans le ciel”. exclamation échappa: “Et vous a-| spécialement la religion catholique.” le 30 novembre 1936. descendue, les bras embarrassés de | si° vous me demandez ‘un ex *. 
Noël — Vous apporterez votre ca-| Et la petite racontait que chaque | véz hâte de trouver un avpartement| “Paroles de pape, paroles de sa- s pat € + | nombreux paquets de toutes sortes. | je vous réponds avec amour et 1 
deau soit la veille de Noël, soit | soir elle allait voir son étoile; de sa ‘ 


: | .$ —— Nous nous pressons autout d'elle 
à vous! Comme je vous comprends!| lut. © k , 
Ce serait si désagréable d'avoir des Redoublons de ferveur; mes petits- Chère Robe ho: St-Jean-Baptiste,| nous lui "8 ‘ot serre puis 
enfants en meublé!” enfants, pour que les malheurs de nous nous offrons Îi aider, et 


La belle jeune fille leva les pau- | l'Espagne soiebt un avertissement à| , %° viens aujourd’hui, non vous par-| chacun l'embrasse: à son tour, De 


le jour même, cela n’a aucune iw-| fenêtre mansardée la regardait bril- | 
portance.—Vous n'êtes nullement ler et, dans la pauvreté la plus ab- 
tenu d'embrasser votre future bel-| solue, se trouvait heureuse d’avoir 


té: “ma mére”! LS 
Ma mére, c'est la femme forte qüé 


l'on. voit des jours, des moi É 
années durant, dans l'intérieur de 


s i de i be s “ini ; ler de mes joies,.ni vous annoncer | tous côtés ce n’est tions: mots 
le-mère, mais si vous le lui de | éu un aussi beau cadeau. tot l'univers entier et que, surtout en que questi sa maison, consacrant me 
mandez en souvenir de votre m*-} Vous allez bien me dire que tout or ee reg notre beau Canada, les serviteurs de PT -” er hd “Comment se fait-il que vous arri-|sa vie aux soins et à l'éducation de 
re, la chose lui sera sans doute cela est très vaporeux et ‘peu prati-| je n'y ai même pas pensé, Nous ne, la bonne cause l'emportent sur les pr re 2 db ti Mont de Lire viez en retard? N'êtes-vous pas| ses enfants, Ma mère, c'est la f 
fort sensible. . que. Mais reteñez l'ingéniosité de la! {enons pas à evoir des enfants: nous | disciples de ‘l'erreur. F bir à où & us fatiguée? puis. “Avez-vous pensé|me au courage héroïque qui ÿ 

| ne les aimons ni l'un ni l’autre” MERE-GRAND. | Ro [+ M0n chapeau, à ma robe? etc, des nuits entières, non 


Sans doute, vous avez entendu! . Maman n’a pas le temps de répon- 
| Ainsi ce couple de beaux jeunes , parler de celle que le ciel vient dé | dre à tout le monde, aussi elle com- 
| gens, d'avance, repoussait de toût ENF ANT MARTYR nous ravir; le nom de notre regret-| mence par dire “bonjour”, puis elle 
| son coeur les petits oiseaux qui| 1 tée Soeur M.-Lauriana ne vous est! demande comment va tout le mon- 
| pourraient venir dans leur nid! Ë pas étranger. Peut-être même avez-| de à la maison. 

Chaque année, sous les poutres du vous déjà rencontré cette religieu-| En moins de trois minutes, nous 
| toit, chez moi, les hirondelles vien- fl se dans une de vés visites à Saint-| arrivons. Jeanne ouvre la porte et 
nent se loger, et il n’est pas de soins De er Le er pr pd nous entrons, 
uc le père et la mère prodiguent rangs , . | celle bonne maitresse a es n0- 
Es leurs pd jusqu'à ce qu'ils er re à pen gl e gs tres, se dévouant dans notre’ cou-| ble, tte son manteau, dit quel- | dévonés à 1 
puissent s'envoler d'eux-mêmes. Mes ME ets dan nm o rs de l'éco. vent à la formation religieuse et in- s 
| beaux humains se voulaient infé- gg RE -m. " polir _ petit 
rieurs aux hirondelles, et bien haut, garçon de 11 ans, timidé Æ inoffen 
d'avance leur dégoût des” enfants. | M; 2,616 assailli par trois ere 
| Ts avaient tout prévu dans leur jo- pièd ee de jolie D et 
ton mutuelles cl dans leur Don. |r#£ montait au paroxysme, ils le 
|heur, il n'y avait pas cette fenêtre sainirent se es cheveux «ts ph 
| onverté sur la vraie vie de l'être. AL does ge dr eu” 19 paurre 
| cette raison de vivre, cette dette, de ee , ag med la 1ôke cpnire 
| gratitude. envers la Providence qui “a : 
| leur ‘à donné tout ce qu'ils ont, en-| : Pepuis ce jour-là le petit Baduel 
| vers la patrie qui les a hébergés. Ils er entre la vie et la mort gr * 41n 
| refuseraient le rôle de chaînon dans | lit d'hôpital, le pus coule de la 
| la chaîne; ces deux anneaux, égois- | Vingtaine de drains qu'on a dû lui 


Aurons-nous un Victor Hugo pou: 
étrir. l'attentat  abominable qui 
vient de se commettre à l’école com- 


tellectuelle d'un grand nombre d’é-| dé lier les paquets. ma mère le fait modestement 
lèves. Gomme nous toutes alors,| Eh quoi! mæman a apporté ‘bien | rechércher la gloire, Ma mére, 
vous avez pü jouir de l’affable gaie- | enfin la femme “sans peur” qui 
té qui la caractérisait.. Vous com-| dé, En voyant le beau miroir heu, | nerait sa vie pour sauver celle de 
prendrez que cette belle ‘qualité | qui lui est présenté, Jeanne fait en: | ses enfants, Let 
jointe à’ tant d'autres rendait cette! fendre un eri joyeux: puis, ce n'est| Ces formes de courage € CE 
maîtresse particulièrement chère à! pas tout, une belle paire de pantou- | persévérant, dont fait preuve. | 
ses élèves; vous compréndrez enco-! fles, une belle paire de bas, etc.| mère, pour être plus obseures ne 
re quel chagrin sa mort a apporté à Thérèse à hâte elle aussi de voir 
toutes”... … {son présent. Maman lui passe un tout 
Devant cette tombe encore. frai-| petit paquet, puis un gros. Voyons, 
chement recouverte, notre respec- | elle ouvre! Oh! les jolis souliers, et 
tueuse affection promet de :ne ja- ; 
mais oublier celle qui a dépensé 
force et énergie dans le travail de 
notre-édueation. La prière et le sou- 


nel mne torpihrethpesten 


Ke 


sont-elles pas aussi 
ration? *  Caïlista CH 


Couvent de Ste-An 


| tement, se sépareraient de la grande | Mettre à la tête, il tombe dans .Ie 


' + Pen LE Ts 5. | chaine humaine — ils n'avaient pas | C0Ma, il a été trépané, et toute cet-| ,enir seront le tribut de gratitude 
P V AC ANCES besoin d'enfants. “lis. ne les ai-|t° Sémaine les parents sont dans! que nous porterons pour.elle, au 
our es L maient pas!”. . l'angoisse. 


pied du trône de l'Eternel. 

IL a été doux à ses anciennes élé- 
ves de lui prouver leur fidèle recon- 
naissance en faisant chanter une 
grand'messe dans la chapelle de no- 
tre couvent, pour le repos de son 
âme, Notrr pieux memento se renou- 
vellera à l’autel dans une basse mes- 1} 
se qui sera offerte cette semaine A. || 
cette même intention. Puisse la di- ff: 
vine Victime exaucer nos pressan- 
tes supplications et admettre — si 
elle n’y est déjà — notre bien-aimée 
maîtresse dans les célestes parvis! - 
Là, au’sein de la félicité, nous som- 
mes assurées qu'elle continuera à 
guider nos pas dans le droit sentier 
qu'elle nous traçait lorsqu'elle était: 
avec nous, | 

Je suis certaine, chère . Mére- 
| Grand, que notre. épreuve--trouvera: 
écho dans votre coeur sympathique : 


d'HIVER PARFAITES 


Voyagez par Chemin de fer 
Confort = Sûreté — Vitesse 


VANCOUVER - VICTORIA 


Première Classe Touriste Voiture de Jour * 
Billets en vente tous les jours jusqu’au 14 mai 1937 pe 
Limite de retour—6 mois à partir de la date de vente 


WASHINGTON - OREGON - CALIFORNIE 
Billets en vente tous les jours jusqu'au 14 mai 1937. 


te indifférence consciente qui refu- | Pareil crime, c'est qu'il a été pré- 
se à l'avance les joies comme les | médité: le “grand” qui entrainaït les 
peines de Yhumaine fortune et nelautres brutes, en le rouant de 
comprend même pas le privilège | coups, lui criaît: “Il y a longtemps 
douloureux et sacré accordé à la} que je te réservais ça!” 
femme, cela m'a glacé! | Et qu'avait-il fait, le pauvre en- 
Ur homme est pardonnable de! fant, pour soulever une haine aussi 
croire qu'il n'aime pas les enfants, | Sauvage! Il allait au catéchisme! 
et de ne s'émouvoir que lorsqu'on | Et pour cela, on l'appelait “curé” et 
met dans ses grands bras ma!adroits | “graine -de patronage”, Et cela suf- 
| le tout petit au contact duquel son | fisait pour exciter les camarades 
égoïsme se fond' toujours en pater-! rouges, grinçant des dents comme 
vité souriante et, déjà d'avance, dé- | Ceux qui lapidérent saint Etienne, et 
vouée. Mais une femme peut-elle ré! leur faisait préméditer depuis long- 
pudier ainsi la fonction la plus sa-| temps ce forfait. ; 
crée et dont elle devrait être la plus Et ce qu'il y a de plus révoltant, 
fière? Qu'est-ce que tous les titres, | c'est que ce sont -des adolescents 
toutes les conquêtes dont elle! qui se sont faits ses bourreaux! 
| se enargueillit ee goes Jo =. a haine est 1e sentiment que lon 
Mgr 4e ONE, AUPTÉS | cultive dans le coeur des. jeunesses seras not 
de ce privilège que l’howme né con-! sévolutionpaires, Est-ce par hasard pans Pat Ne PRES ner t 
viaitra jainiais et que les souffrances md leurs maîtres les: ont appelés tresse que le bon Dieu vient d'en! 
ne paient pas trop cher: être la aucons rouges, oiseaux de proie,| lever à la terre. 
| mères |au service de la-révolution rouge!! otre petite-fille affligée-— 
deunes filles qui lirez ces lignés,} Ah! ils méritaient bien ce nom, ces Simone VALCOURT, 
dans les joies des fiançailles, n'ou-| garçons de 14 ans, qui ont si eruel- RE rade TX! 
bliez pas l'autre joie, sucrèc, natu-| lement martyrisé leur petit-Camara- 
| telle, impérieuse qui découle d'elle, ! de, On Ne À elle. i Pionniers,| :. Courage fucile 
+ et dunis la corbeille de noces, voyez | ef l'un d'eux AG déruièrement ‘La petite Marie a été chez le den- |} 
déjà en imagination, en souriant | que ses camarades et lui ne $eraient! tiste-avec son petit frère. Au retour, 
doucement, l'autre corbeille: ce pe-! satisfaits que lorsqu'ils pourraient | une amie lui demande si elle à été 
| tit corbeillon d'osier ennuagé de tul- | boire "dy sang de prêtre! Quel fana-| bien courageuse. 
le et de mousseline où dormira *o-| tisme irréfigieux dénotent de telles! —Oh! oui, Madame. 
; tre premier bébé. Aimez-le d'avance, | paroles, et à quelles abowminations| :—Tu n'as pas crié? 


| Ce froid dédain, cette ironie, cet- Ce qui augmente l'horreur d’un 
| 
1 
| 
| 
Î 
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, SET DU CANADA . 
Première Classe Touriste-Voiture de Jour 
Billets en vente tous les jours du ler décembre 1936 
. au 5 janvier 1937. 
Limite de retour-—Trois mois à partir de la date de vente 
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“ETATS-UNIS CENTRAUX _« 


ne us 


’ Pour tous détails, voir un Agent # e 
/ es pti cé sera, n'en doutez pas, le plus devrions-nous nous atiendre, si elles! Non, madame, du tout 
|. | CANADIEN NATIONAL |" "a oem nn) n 
Ph vd é ner u L x CRT, LOReRet A" An SEE ER -GUIR en ni 
ie ——————— - —KAetion_ Péroissiale). .. 1 (La Croix), CE » aa lie f 
"| g s » #4 Le Fès : PS APTE x as 4 SES 4 f ; Sida F f À 4 
 . chi rl > Lé: On Te Eut F AA À h à + à d à 


ei 1 47 . L t * » en fs D * air 
de T4 be ag à cé read A LR | ARE ho" Meta, LL." AUS a AR 2 EM 


DO je M dt A LA a D A a 


mie vu 

ke ‘le parents et d'amis 
‘ eu lose file due péilre Dour 
sn défunte et pour encourager sa 

D ere ves 
Timecessives, 


. CE “seit 2 bre. M le Curé chan. 
À ta le service, MM. les sibbés Mar- 
tin ét Roy assistaient qu choeur. Le 
:, Chant fut exécüté par Îles élèves du 
vent, Miles ref Gallant et 


-Barnabé firent ln quête. Upe 


; * 48e nombreuse remplissait l'égi- 
Sr. Le deuil était conduit par 160 
Mähseau, portant la croix, les En- 
,:fants de Marie avec leur bannière 
ent le ue et portaient 
Les porteufts étäient: 
Graveline, René Saurette, 
rent et Alphonse Saurette, Alfred 
et Alban Gäéllant. 

"M. Edmond Coméault avait charge 
des funérailles. Plusieurs bouquets 
spirituels __et_des fleurs naturelles 
couvraient le céroneil. Une gerbe de 
1: Ms blancs offerte par les familles 
« 1Bessette, Fortin, Jubinville et Gal- 
d4 Tant, fut particulièrement remarquée, 
“ symbolisant l'innocence de cette jeu- 

ne fille qui, le dimanche matin, s'ap- 

procha de la sainte tmble, ne se dou- 

; ris pas-que c'était pour la dernière 
oi. 

chéri, bien-aimé, frères et soeurs 

rer à pleurez votre Rolande 

votre joie, consolez-vous 

Line est allée rejoindre sa maman— 

es seront deux yous attendre 
“haut où la famille se reformera 
Dour ne plus se ir! Parents, a- 
Le D priez pour é aimable jeune 
Qui attirait votre affection par 

bon caractère, ses belles À w 

* Nous offrons à là famille si cruel- 

fment éprouvéé nos profondes sym- 
athies, particulièrement à 
nd'mère, Mme D. Bessette, octo- 
aire, que cette mort subite à af- 

ce, iMmais-qui à appris depuis long- 
1 à se soumettre à la volonté 
Dieu. 


5 «0 L 


4 d 


Ë 
| 


DUTE 


Mure 


DIE) 


"+ . 
: L'accident fatal récent est une ter- 
rtble tecon sur les dangers sûe vor!- 
l'usage des armes à feu, sur- 
t chez les jeunes. Il faut prati- 
…qüer une grande prudence et les pa- 
+retits doivent habituer les enfants à 
craindre ces instruments: de des- 


ee me De ee 6 0e en en de em me mm 


-| tellièr est décédé à Elnwooë, le 


M. W.-L. Hathely autrefois de 


novembre, Sa dépouilie fat inhuméce 
dans le cimetière du Lac Louise, 1 
était beau-frère de M. J05.-H. Emp- 
son. Üne foule nottibreüse formait le 
cortège funèbre. Nos sympathies. 
D — 


SAINT- PIERRE-JOLYS 


Dans les deux dorée numéros 
de la “Liberté”, fl s'est vu quelque 
pèrt, comime’on le troôvera aussi 
red cé mnnéro, l'annonce br as- 


ratit, durs la salle mutlcipaté % St. 
Pierre, à 2 h. pan. 

Cette annonce répétée pendant 
trois Semaines est une, formalité 
qu'une loi du Manitoba exige quand 
fl s'agit dé la formation d'une com- 
pagnie d'assurance. 

Or nôus savons qu'on est en train 
d'organiser tune compagnie d'assu- 
ranée-feu tnutuelle, en Saint-Pierre, 

La loï exigé, eh outre, qu'au moïns 


[trente propriétaires ayant dés pro- 


priétés assurées pour ne somme 
globale de 850,000. soient présents 
à une telle assemblée. 

A Saint-Pierre, et dans les envi- 
rons, nous avons raison de croire 
qu'il y a un grand nombre de cul- 
tivateurs, qui pourraient tirer par- 
ti avantageusemeñt de l'existence 
d'une assurance-feu “mutuelle. 

Le chroniqueur sait de source 
certaine que tous ceux des environs 
de Saint-Pierre qui voudraient pren. 
dre part à cette assemblée du 22 dé- 
cembre seraient les bienvenues, Et 
on ne saurait trop Îles engager à 
faire les sacrifices nécessairés dans 
le bui de coopérer à établir cette 
société inutuelle projetée. 

Qu'on veuille bien se rappeler qu'il 
existe au Manitoba, une loi permet- 
tant l'établissement d'une telle s0- 
ciété. 

Dans.le Québec on né compte pas 
moins aujourd’hui de 135 sociétés de 
ce genre, et qui fontionnent toutes 
à mer veille, épargnant depuis nom- 
bre d'années, des milliers de dollars 
aux œultivateurs. Pour ne citer qu'un 
exemple, les assurés de Saint-Her- 
mas, (Deux-Montagnes) n'ont eu à 
verser que $#1.50 l’année dernière, 
$1.00 il y à deux ans, et à peu près 
rien, ik y a trois ans, pour chaguc 
mille piastres que l'assuré portait. 

L} L2 L1 

Samedi soir, le 12, les paroïissiens 
du district scolaire de Saint-Pierre- 
Sud, se sont réunis dans teur éco- 
le, où fut donnée une très agréable 
soirée, Un programme bien agencé, 
comptant quinze numéros de say- 
nètes, récitations, musique vocale et 
instrumentale, à offert aux specta- | 
teurs un ensemble varié de choses | 
amusantes, et édifiantes en même 


Cartes de Noël et Premier de 


l'An en français et anglais: 
. 5 et 10 sous 


EEE 


grande épreuve. À elle et à ses en- 


1 
Lu 
4 PRE 


s k, qu prise) | 


FE 


sont pas -in- 
difiérents : nel est faite, 
et sous peu, il y aura des athlètes 
sur Ja glace. C’est un avertissement 
aux joueurs ambitieux du voisina- 
ge, quand ils voudront se livrer à 
quelque joute héroïque. 


11 ÿ a là rumeur d'une jolie séan- 
ce dramatique! qui est en. prépara- 
tion et dent on ‘va connaître sous 
peu la date de présentation. 11 est 
question, paraît-il, de quelque chose 
qui sera beau à entendre ét à voir, 


“Les choses ont l'air à s'arranger 
dussi pour que la célébration de la 
fête de Noël soit digne- du grand 
Mystère qu'il évoque, et de la piété 
et sd ressources Qué peuvent ma- 

es fidèles de no bonne 
Suréiue, en uné si solennelle oéca- 


sion. . 
eo 


AUBIGNY 


Notre soirée du 29 novembre a 
été un véritable succès. Grâce au 
zèlé actif de nos jeunes gens, à l’en- 
couragement des familles de la pa- 
roisse et des m eux amis des 
paroisses environnantes, nous avons 
réalisé la sonmne de 8216.51. 

Merci de tont coeur à tous ceux 
qui ont contribué au succès de cette 
soirée: 

Voici quelques-dns 
paux gagnants: 

M. O, Landry, Morris, 85.00. 

Le docteur A. Arkin, Morris, 83.00. 

M. Antonio Malo, d’Aubigny, une 
montre, en or. . 

M. Noël Chartier, d'Aubigny, une 


des  princi- 


| lampe suspendue. 


Mlle Errestine Mousscau, d’Au- 
bigny, un Chapelet de valeur. 

M. Laurent Hébert, d’Aubigny, 10 
livres de sucre. 


LAURIER 


M. William Aubin n'est plus de 
ce monde. Il fut enterré à Saint-Bo- 
niface le ter décembre. 

Mmes Pat Trottier et Delphis 
Fournier, accompagnées de MM. Hén- 
ri Doucet et Charles Trottier ont 
assisté aux funérailles. Si la tempé- 
rature avait été plus £lémente, bien 
d'autres se seraient fait un devoir 
d'y assister, 


M. Aubin, depuis douze ans chéf | 


de gare à Laurier, était estimé de 
tous. Il n'était pas considéré com- 
me un étranger parmi nous, tmais 
comme faisant partie de la grande | 


trois ans il s'était allié à ïa famille 
Patrice Trottier en épousant Mme 
Germain Pitre, Et puis, il s'était si 
bien adapté parmi’ nous qu'il avait 
pris à coeur les intérêts de Ja pa- 
roisse et d'un chacun. Un mot le ré- 
sumie! C'était un breve homme! 

| A tous ses enfants, à sa véuve, 
nous faisons part de notre vive sym- 
| pathie et les prions de croire que 


temps. On avait #ménagé un petit} nous n'oublierons pas de sitôt le-pas. 
| théâtre fort-éommode, et tous ‘les! Sage de M. Aubin, Les Chevaliers de | de l'Association d'Education, 


famille paroissiale. Du reste, depuis Denis Lavallée. 


Et ie IQ Marie tepbee ta 
bas au cimetière: elle attend le juge- 
ment général. Mari et enfants, en ce 
jour, retrouveront leur corps, et 
jouiront de l'union, brisée en ce mo- 
ment, mais qui alors ne pourra -plus 
jamais se dissoudre. 


0m — 


LR 


à Fonéraities * à . 
Les. funérailles de M. Napoléon 
Grégoire, décédé le 28 novémbre à 
l’âge de 74 ans, ont eu lièéu le mardi 
ter Rita c en l’église paroïssia- 
roulé et d'amis. 

M. N, Grégoire était watif ‘de St- 
Cuthbert, P.Q. 11 ‘habitait Saint- 
Jean-Baptiste depuis 47 ans. 

A l’église la levée du corps. fut 
faite par M. le Curé qui chanta aus- 
si le service, assisté de MM. les ab- 
bés Léon Roy, curé de Saint-Joseph, 
et Marcel Dugal, vicaire. 

Les porteurs étaient ses six. gar- 
cons et son petit-fils Armand Gré- 
goire, portait la croix. 

Outre son épôuse, le défunt laés- 
se pour pleurer sa perte ses gar- 
çons: Avila, Victor, Albert, Raoul, 


Ours GE PA- 


Georges, Arthur, de Saint-Jean-Bap- | 


tiste, ses filles Mme A. Dupuis (An- 
na), Mme Clovis St-Amant (Yvon- 
ne), de Saint-Jean-Baptiste, Mme 
Joseph Bernier (Corinne), de Fisker 
Branch, et Mme Jos Colette (Loui- 
se), de SainteÆlisabeth, sa soeur 
Mme H. Champagne. M. Nap. Gré- 
goire était l’oncle du R, P. J. Cham- 
pagne, de N.-D, de Lourdes,_et de 
M. Fernando Champagne, de Saint- 
Norbert. 

À la famille éprouvée nous offrons 
nos sincères condoléances. 

». + 


La famille Grégoire. remercie sin- 


.cèrement tous ceux qui lui ont témoi- 


gné des marques de sympathie, soit 
par visite ou assistance aux funé- 
railles. 
; Ps, a 

Collège de Saint-Jean-Baptiste 

Nov. 1936. Tableau d'honneur 

GRADE VIII — Roland Roy. 

GRADE VII — Louis Rajotte, Eu- 
gène Godard. 

GRADE VI —— Euclide Godard, Ro- 
land St-Godard. 

GRADE V— Roland Valcourt, Léo 
Gauthier. 

GRADE IV — André Sabourin, 

GRADE IL — 
Gariépy. 

GRADE IT — Armand Guénette, 
Fernand St-Godard. 

GRADE T7 — Aïlbert Lambert, Gé- 
rard Grégoire. 


LA REOQUENR. 


Dimanche le 15 novembre, 
Jeu à La une 


Léo Filion, Léo 


avait 


Tous 


Columb dé Laurier font chanter un! se sont rendus en grand nombre 


| sertie pour le repos de son âme. 
; 


Mercredi 2 sait Mme René 
Bouchard, âgé de 33 ans, rendait 
son âme à Dieu presque immédiate 
rte. après avoir donné naissance 

un joli bébé, le cinquième enfant 
Le ‘a famille, Le seul énoncé de cet- 


Pauvre mari! Pauvres “patagts! 
Une mère ne se Fembplace pas. Qu'ils 
sont incompréhensibles les déssein 
de Dieu! Lé fiat est dur à prononcer, 
et pourtant, il est puissant, et_ap- 
porte la seule et durable. console 
tion. 

Mme veuve Boisvert, mère de la 


chrétiennement 


fans  aous nous associons dans 


chagrin. Quant au 
one eine à pet paits patate, 
Du Jour. Abes art: de detre: tive 


"à se détendre es nthogdonmbine cru 


leurs peires, sans oublier la famille 


pour juger de l’habileté de leurs en- 
fants à remplir leur*rôle. 

Le programme, donné par nos dé- 
vouées religicuses était si remiarqua- 
blé ‘par la beauté et le pittoresque 
de ses scènes qu'il nous a été rare- 
ment donné d'assister à une aussi 
ee Séance, et il n'y a pas de pa- 
roles assez élogieuses pour louer 
le zèle & Te ire de celles qui 
ont préparé cette si intéressante re: 
présentation, Le décor, les tableaux, 


NS! les costumes si naturels, nous trans- 


portaient aux premiers temps de la 
colonie, quand nos ancêtres ävaient 


ces quelques scènes, 
et à réclamer nos droits. 


ms à . 3 

Tableau Ent id au coùvent 

GRADE XI — urette Tétreault, 
Jeanne Emond. 

GRADE X — Yvonne Rocan,' Ger- 
trude Tétreauit. 

GRADE TX — Albert Vielfaure, 
Irène Rocan, 

ares VIII — Edouard Lafortu- 


: "GRADE vnl _ Lucien” Mifeault, 
Lucie joli. 
G VI — Florence - Rocan;{ {5 
Thérèse Granger. Lé er 
‘—_ Ida Lafortune; 
guette Pos. 
‘GRADE IV — Estelle Clément, Ri- 
ta Carrière. 
GRADE TI — Pauline Carrière, 
Paul Beaupré. 
GRADE IT — Germaine Richard, 
Eugène Beaupré. 
GRADE I (a) — Fernand Baïcaen, 
doseph Mireault. 
GRADE I (b) — Elie Bédard, 
Ulysse save - our 
Vréparataire — Paul Rocan, 
jte Gagnon. ; 


—— 2-20 — 
SAINT-LAURENT. | 


—Le 26 novméebre dernier, Saint- 
Laurent perdait une de ses bonnes: 
vieilles dames, dans la persôrine de 
Mme veuve Daniel Devlin, née Sara 
Carrière. Sa dernière maladie ne fut 
pas longue, mais combien chrétien- 
nèment acceptée, ‘Connaissant par- 
faitement la‘gravité de son état, elle 
voulut rècevoir en pleiné tonnais- 
sance les derniers sacrements et fit 
généreusement à Dieu le sacrifice 
de sa vie. 

Le service eut lieu 
main, samedi, au milieu d'un grand 
concours de parents et d'amis. La 
paroisse entière a voulu manifes- 
ter ainsi son estime pour la défonte 
et sa famille. Aussi l'église était-elle 
remplie comme aux plus grandes 
fêtes. 

Mine Devlin laisse pour pleurer sa 
mort £&t l'aider de leurs suffrages 
quatre frères: MM. Napoléon, Wil- 
liam, Alexandre et Roger Carrière; 
trois fils, MM. Joseph et Eugène Al- 
lard et M. Daniel Devlin, et deux fil- 
les, Mmes Charles de Laronde et Lu. 
dovie Chartrand. Six frères et soeurs, 
ainsi que quatre ehfanñts, l'ont déjà 


| précédée dans la tombe, 


La famille éprouvée est priée d’ 
cepter nos plus cordiales syimpa- 


thies. 
———— 240 0 ——— 


_OTTERBURNE 


La deuxième partie de cartes au 
rofit de notre église s'est jouée 
Feudi soir, le 38. Les Ligweurs du $a- 
cré-Coeur (lère Section) 
chargés de l'organisation. M. Léo 
Carrière présida en l'absence de M. 
Gédéon Gobeil, La salle était à dé- 
mi remplie, mais. chaque joueur où 
“joueuse” comptait pour un ou 
pour “une”, Mme Marius Lacasse 
fut victorieuse chez les dames. Du 
côté des messiéurs, Auréle Lacasse 
gagna le plus grand nombre ‘de 
points. Cette fois encore nous allons, 
taire les noms des “heureux ga- 
gnants” du prix de consolation, _: 

Les fure t: 


L nous 
‘rester er vec chi 


"Miles 


le surlénde-| BLÉ 


s'étaient |: 


re de Marie-hrimaculée. L'autel de 
la Sainte Vierge, paré de fleurs st 
de lumières, le chant pieux des | Bons 
enfants de l'école séparée, et des 
jeunes filles, un sermon fort goûté 
gg cette fête vraiment toit- 
chante: 


Voici les pr |congrégunis- 


tes: 
ésugié, présidente! P 
Roy, +; M. Morden, sec - 
… JT. Dempster, 1ère cons. E, 
à cote, 2ème 2: E. McCaffrey, 
tu } L 
Recbon, B. pas 
Dempster, S. k, 5. Bak 
Les Sent 44 VON doltes. avec FD 
l'aide des Enfants de Marie, donne- 
ront uñe-séance de Noël, le 17 dé- | 
cémbre à 1h sallé des Foresticrs. Un 
programme varié et très intéressant 
sera présenté, * 
2208 0-0 
TOKIO — Le Japon va bientôt 
lancér une offensive sur le marché 
mondial de la bicyclette, Le trüst 
japonais de la bicyclétte annorice 


me fabrique ce vélocipède en gran-| Bons pesants #1.25-—81.75 

série et qi’il le mettra en vente | Bons moyens 82.06-—-#2 50 

au prix de #4.50. Ordinaires … 81.00-—$1,50 
* Cèura du grain fourni par , 
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route les trois soldats fatidiques… 
Au demeurant, elle dairne se ras- 
surer si, m'aysrt raconté au long 
des rêves qui ont troub + son som- 
meil, j'arrive à découvrir à ces his- 
toires abracadabrantes un sens ca- 


Aujourd'hui, à la qustion inévi- 
tablé sur les nressentiments, j'ai 
répondu avec un rire de la gorge 
que je pouvais retenir: 

—Mais si, Brigitte, je Cnirai par y 
croire, car, ce matin, je me suis 
éveillé nvec du sa'cil plein le 
coeur. Je «uis a'lée à la fenêtre 


‘Me ciel matinal était rose comme un 


immense coquilinge et il m'a sem- 
blé que le jour qui alajt luire m'ap- 
portait un grand bonheur, 

Brigitte a relevé la tête, l'aiguille 
en l'air: | | 


vous l'avez eu, ce bon- 


A 


M: 


L 


bonnet, s'éclaire à l'évocation d 
jeune silhouette sanglée de bl 
foncé. " j 
‘ moi je revois, pensive, le grand 
rait du salon où est peint un 

riard au visage malicieux, virili- 
sé de moustaches fines … 

Brigitte objecte: 

Mais vous ne l'avez pas connu, 
vous mademoiselle Michelnie, notre 
Bernard est parti ayant que no- 


Je V'ai eu Brigitte! He Ciel 
m'accorde un enfant! 
…—Un enfant! Nostré-Seigné! ! 
L'exclamation de la vieille lingè- 
re m'arrache un rire amusé, _ 
Elle est si comique avec sa-bon- 
ne figure ahurie sous son bonnet 
plissé et ses yeux éperdus qui me 


* . regardent comme si je venais d’être 


soudain changée, devant elle, en un 
de ces animaux maléfiques qu'elle 
redoute tant L 

La franchise de mon rire a ras- 
sure: 

—Qu'est-ce que vous me racontez 
1à? bougonne-t-elle.. Je sais bien 
que vous n'aurez pas de  “drolile”. 
malheureusement, 

Le grand chagrin de Brigitte était 
delfme’ voir vieille fille comme mes 
soeurs, dans cet antique château de 
Roc-Cabrier dont les habitantes 
sont irrémédiablement vouées au 
céMtbat. "+ 

Je dis, sérieuse soudain: 


-drigitte,: tu texsouviens de no- | m'a appris la nouvelle, je n'ai pu| 


|: lex vôtres en cas de 
malheur ou à vous 


l 
Î 7 4 k PRE Q 


A. CARDIN, 
ts agent général, 
605 


ieur ait épousé votre mê- 


re 

Je sais bien que Bernard n'est 
pas mon vrai cousin. je le sais 
bien, hélas! de même que ma soeur 

Ô e et ma soeur Mathilde et 
ma soeur Elisé, religieuse au cou- 
vent des Dames Bleues, en Bigorre, 
ne sont que mes demi-soeurs 

Un peu inquiète,"je proteste: 

—Voyons,. Brigitte; it est tout de 
| même attaché à moi par des liens 
d'alliance il était, dis-je, car 
il est mort 
Il est mort, Nostré-Seigné! 

Sur les lèvres tremblantes de-Bri- 
gitte, le patois revient toujours aux 
‘heures de grande émotion 

|. Elle prononce, dodelinant de la 
tête comme si elle berçait un imagi- 
naire malade: 

—Pâourot! (Le pauvret!). 
| Et les larmes roulent sur l’étof- 

| fe qu'elle se remet à coudre avec 
| application 

Suis-je un monstre? Lorsqu'on 


pleurer. et je ne trouve même pas 


un sanglot maintenant, à l'adresse | 


de ce cousin lointain que je n'ai 
pas connu. . 

De 1a lettre qui nous est arrivée 
ce matin.et qui nous endeuillait, je 
n’ai retenu qu'une chose, une chose 
qui a fait palpiter mon calme coeur 
d'une joie inconnue: Bernard noùs 
confiait son fils! » 

Impatiente, je taraude à nouveau 
la vieille Hngère: 


—Brigitte, ‘tu savais qu'il était 
marié? 
—Bern.. Feu M. Bernard? Pour 


On v’en parlait plus 
depuis 


sûr que non 
du pauvre jeune homme 
le temps qu'il est parti ; 

Son geste semble reculer aux Cca- 
lendes l’époque lointaine de ce €é- 
part. C'est vrai! . il y a trente- 
deux ans toute une vie. 
“Brigitte compte sur ses doigts: 

—Voyons. quel Âge aurait-il, M. 
Berpard”? cinquante-trois ans 
trois ans de plus que Mlle Emeran- 
ce 

Je pouffe: 

Si elle t'entendait! 
cache si bien son âge 

Elle me: jette un regard réproba- 
teur . Mon Dieu … j'oublie toujours 
que nous sommes en deuil: je ne 
dois plus rire 

Je saisis les vieilles mains au 
doigts étoilés de piqûres: Û 

—Hrigitte, je ne peux m'empé- 


elle. qui 


cher d’être heureuse aujourd’hui 


Songe! Bernard nous laisse un pe- 
tit garçon Re 
—Un petit garçon? s'écria Brigit- 


te qui n’en croit pas ses oreilles … 


Nostré-Seigné! qu'allons-nous deve- 

| nir? 

| Son effarement met le comble. à 
ma joie. 

Pour elle, un enfant, c’est le dia- 
ble en culottes courtes bouleversant 


la maison engourdie Pour -moi, 


Ps VTT nances ! 
SOYEZ FORT _.| nous mettons une mantille, Mathil- 
4 À : d'A ait ce À. . à me à 


Si VOUS SOUFFREZ DE, 
NERVOSITE FANIGUE HABITUELLE 


e Ja 
eu 


: 


BH 
je 


à 
î 


Î 


ais ma voix seule formule les 
de mon être fervent s'élève une ac- 


remercié! Vous n’avez 
permis que s'écoulât notre exis- 
tence de recluses 


fonde d’une maternité. 

:“O Seigneur, un enfant! .. un en- 
fant à élever, à soigner, à chérir 
plus tard un grand jeune homme 
dont nous aürons façonné l'âme. 
vous savez qu’il n’est pas de meil- 
leur bonheur. ici-bas, Ô vous qui a- 
vez choisi la plus pure des mortel- 
les pour lui confier votre enfant di- 
vin et qui avez voulu que la Reine 
du Monde fût une mère aux bras 
ouverts pour étreindre et pour con- 
soler.” { 

Le rosaire est fini. Ma soeur Eme- 
rance, avant le dernier signe de 
croix, prononce gravement: 

+—“Mon Dieu, nous vous recom- 
mandons tout particulièrement un 
voyageur qui nous est cher et que le 
bateau amène vers nous...” 

Jé ne peux retenir une exclama- 
tion: è 

—Oh! ma soeur Emerance, avez- 
vous donc reçu un télégramme? 

Ma soeur ne daïigne pas tourner la 
tête … et je vois, de profil, son nez 
qui se pince … mauvais augure! 

Confuse, je baisse le menton. 

Ma soeur Mathilde, plus indulgen- 
te, m'a fait un petit signe compli- 


Ce. .: É 

Allons! le télégramme est ar- 
rivé.… Quelle chance! 

Avec un bruit claquant, les prie- 
Die se ferment et mes soeurs les 
replacent côté à côté, le long du 
mur. 


Alors, ma soeur Emerance . se 
| tourne vers moi: : 
Que signifie, Micheline, cette 


entrée tapageuse de tout à l'heure? 
t Je balbutie: 
—Emerancé.…. je voulais... je vou- 
drais lire la lettre de Bernard 
—Ne vous en ai-je pas donné lec- | 
ture ce matin? 
—Certainement 
bien entendu 
Emerance hausse les- épaules. 
Toujours la même! Je me de-| 
roande. à quel âge vous aurez du 
plonib dans la cervelle 


mais je n'ai pas | 


confier son petit gar- | 


les 
nous portons la même livrée, telle 
des femmes qui vieittissent seules en 
léur coiñ d'ombre et qu'aucun re- 
ne d'homme, jamais, n'a effleu- ù 


e pareillé à el 
la 


Emerance a daigné m'iitornlol: 

—La lettre de-Bernard est sur la 
table ronde. dans le coffret de no- 
ver... + Le 
Docile, j'ai pris l'enveloppe, et je 
m'empresse de quitter cette cham- 
br où l’air respirable lui-même vous 


Un calmée par les recomman- 
dations ma soeur Emerance, je 
redescends posément à la lingérie, 

—Ecoute … Brigitte. la lettre de 
BeFnard. : . F ‘ 


Mes chères soeûrettes, 
. Je peux bien vous nommer de ce 


rant notre enfance, bien plus, que 
des cousines. Me pardonnerez-vous 
jamais de vous avoir laissées si long- 
temps sans nouvelles F 

Brigitte ne peut se tenir de re- 
marquer : 

—Le fait est. tant d'années avant 
de donner signe de vif! 

Je m'impatienté: 

.—Ab! Brigitte, ne m'interremps 
pas toujours... Je continue: 

"—$Si: longtemps, sans nouvelles. 
Que voulez-vous quand on arrive de 
ce côté-ci de l’eau tout est tellement 
différent qu’on s’imagine avoir chan- 
gé de planète … On pense encore à 
ceux... ù 1 | 

“Enfin, passons, n'est-ce pas, Bri- 
gitte?. J'en arrixe à ce qui m'in- 
téresse.… - 

… À cette heure où je sens la fièvre 
si pernicieusé en’ ees pays, me mi- 
ner tous les jours davantage, jai 
peur de partir sans avoir assuré le 
sort de mon petit garçon … Sa mère 
est morte en le mettant au monde... 

Pitié! fit Brigitte, apitoyée… 

Je ne voudrais pas qu'il restât 
dans ce pays étranger... Mon petit 
Bob est un enfant si tendre, si déli- 
cat... 
nels… il n’a ici, du côté de la fa- 
mille de sa mère, que des oncles as- 
sez indifférents. 

Et je pense, quand J'angoisse me 
prend en songeant à son avenir, qu’il 
est, là-bas, dans nos montagnes py- 
rénéennes, une grande maison cal- 
me où mon fils a sa place... 

Je sais que vos soins attentifs ne 
lui manqueront pas. Vous en ferez 
un homme, un vrai, un Roc-Cabrier 
audacieux et brave. un peu moins 
oublieux que son papa 

Lorsque vous recevrez cette let- 


| tre, mes chères soeurs, £'est que je 
| serai parti pour le grand voyage... et 


que mon fils sera devenu le vôtre 


Elle s’avise soudain que, trop pres-}.je vous le confie sans crainté. Je 
sée d’aller retrouver Brigitte, je. n’ai| Juisse des instructions pour que mon 


pas changé ma guimpe blanche 

Comment! vous n’ave£ pas en- 
core enlevé ce colifichet? 

Le ‘colifichet” est en tulle, plus 
baleiné qu'une cuirasse de vieille 
douanière ét m'emprisonne le cou 
dans un carcan, 

—Je n'ai pas eu le temps. 


vère: 

—Vraiment, ma soeur, un sembla- 
ble manque dé tenue en un pareil 
jour! 
re … et pas en tulle, s'il vous plaît 
C'est trop transparent pour un 
deuil. 


Elle désigne mon chignon serré 


où 1a torsade fait courir une gammé | ma ferveur: 
de rrflets roux, seule coquetterie de | 


ma toilette monaeale : 


Ne voyez-vous pas que 


Plus encline l'indulgence, ma 
soeur Mathilde o €: 
Peut-être. Micheline étant la 


nous 
E!, tournée vers moi: 
—Souvenéz-vous qu'à 
Jourd'hui, 


partir ‘d'au- 
+. Votre tenue 


Elle me foudroie d'un regard sé- | 


domestique Tom — lequel me doit 
un de ces services qu’on n'oublie 
pas et dont je suis sûr eomme de 
moi-même — vous amène le bambin. 
Je compte ‘sur votre coeur frater- 
nel et vous dis adieu ici-bas en 
vous remerciant. 
Votre frère, 
Bernard de ROC-CABRIER. 


Des larmes me sont venues aux 
yeux «en achevant cette lecture … 


Allez mettre unie guimpe noi-| Qu'il doit être trisle, pour un père, 


de s'arracher inéluctablement à 
l'enfant chéri qui a encore tant be- 
soin de protection! 

Mentalement, je promets, de toute 


{A suivre) y 


éar A 


SEE 


il a besoin de soins mater- 


à 


H 
*$ 


É 


contre le froid: au mo-| que 


H-y-a deux moyens dé protéger | une ‘série d'expéricnées sur celte 
abeilles ion et qui sont relatées dans 


ven de caisses laissées en plein air | le 


con. 
deux moyens sont bons par | 
tout; dans bien des localités c'est 


dire cependant que lhivernage en 
plein air, én caisses, paraît gagner 
du terrain au Canada parce que les 
abeilles sont mieux protégées à la 
fin de l’automne et au commencee- 
ment du printemps. L’'hivernage en 
cave peut, fl est vrai, exiger moins 
de travail et moins de vivres, mais 
le grand désayantage est que les 
abeilles ‘sont: exposées au froid et 
aux brusques changements de tem- 
pérature beaucoëp plus tard à l'au- 
tomne et aussi beaucoup plus tôt au 
printemps_que celles qui sont hiver- 
nées dehors. ; 

Non seulement les abeilles hiver- 
nées dehors ont l'avantage de cet- 
te protection supplémentaire, qui 
leur permet de se mettre à la pro- 
duction du couvain au printemps 
beaucoup plüs tôt que les abeilles 
hivernées en cave, mais elles peu- 
vent aussi se mettre à voler plut tôt 
quand le temps est beau. En outre 
l'apiculteur qui hiverne ses abeilles 
dehors «st en général plus porté à 
mieux les pr. -pour l'hiver Û 
celui qui les met en cave. La Ferme 
expérimentale centrale, à Ottawa, a 
fait pendant plusieurs années toute 


Un sol de terre vaux mieux qu’un 
sol de ciment dans une cave à lé- 
gumes, car il est plus facile, dans 
ce dernier cas, de maintenir l'humi- 
dité de la cave au degré nécessairé, 
pour une bonne conservation, fl 
faut aussi que la cave soit ventilée 
d'une façon raisonnable; on instal- 
le pour cela des conduits d'air ‘ou 
“ventilateurs” dans la partie supé-| 
rieure.  : 

Betteraves: Ayant d'encaver les 
betteraves: il fant les écimer et les 
trier soigneusement, pour enléver 
toutes celles qui sont attaquées par 
la maladie ou qui ont été endomma- 
#ées au cours des manutentions. 
Une bonne précaution est de les pla- 
cer sur le plancher même, et de les 
+ -d'une petite couche de terre 
ou de sable, La température qui leur 
convient est celle qui varie entre 
35 et 40 degrés F. 

Carottes et panais: Un dégré éle- 
vé d'humidité est bon également 
pour les carottes; on met les carot- 
tes en tas, mis il faut que ces tas 
aient plus de 18 pouces d'épaisseur, 
On les recouvre de la même. façon 


Choux: Pour les choux, on peut 
employer des compartiments _ 0 


an., Can., écrit: “Je suis malade. 


M 
Je n'ai jus d'appétit et jé suis inca- 


‘ceusés par une mauvaise digestion | 


et une élimination défectueuse, Au- 


“coffres, ou des rayons en lattes; on 
les met l’un par-dessus l'autre, mais 
fl vaut mieux ne pase” mettre plus 
de trois couches d'épaisseur. Un au- 
ré moyen est d'arracher toute la 


temps et sont généralement plus 


fortes vers la fin de mai que celles ge 
hivernées en eave. Les pertes ne|100 congrès en 1936, 3 
sont-pas plus grandes en caisses PS SU 
qu'en cave, à condition que les abeil_ | Fonctionnaires à !a retraite 


les reçoivent Les soins voulus en au- 


tirent que pendant une certaine pé- 
riode les pertes sont plus lourdes 
pärmi les abeilles en cave qu'en 
caisses, 


On a constaté également que la 
population moyenne des colonies hi- 
vernées dehors est plus élevée en 
automne et au printemps, et que les 
colonies tenues dehors 
plient beaucoup plus tôt, au prin- 
temps et au commencement de l'été, 
grâce au surcroît de protection que 
procufent les caisses jusqu’à la fin 
de mai ou au commencement de 


juin. 


On pourra se procurer le bulletin 
en question, où l’on trouvera égale- 
ment un chapitre utile sur la Con- 
duite.du rucher au printemps, en 
sant au Bureau de Publicité 
et d’Extension d Ministère fédéral 
de l'Agriculture, "Ottawa. 


| Conservation des légumes en hiver 


s'adr 


cave fraiche, raisonnablement, hu: 
mide, :ést excellente pour entrepo- | 
ser les pommes de terre et les na- 
vets. Si le sol est en ciment, on peut 
le recouvrir d'une petite quantité 
de terre humide. Evitez 
des planchers ou des murs blanchis 
à la chaux, car la chaux favorise le 
développement de la pourriture sè- 
NICE, à 


che. 


letin du Ministère fédéral del: 
ou dans des caves. Parlant d'une fa-| l'Agriculture intitulé “L'Hivernage 
nom, vous qui fûtes pour moi, du- | 1 


“EST DU CANADA 


ie 


ï 


É 


r ‘tôt au = è 
nés ge prés M. , Les 
nadien National ont été 


anciens ministères’ dé’ 11 
des Mines, des Affaires Indien 
des Resources en celui du nou 
ministère Mines et des R 
ces, on à vu à causer le mpins 
nuis 
placés, a dit M. T.-A! Crerar, mi 


se muiti- 


tre titulaire. 40 employés 
sont mis à leür retraite, 


près de l'ftteindre, 


Rien ne sert de courir, 
tir à point, : 


le contact 


E. VAN 

Aide-régisseur, 

Station exp. fédérale, 
Seott, Sask. ; 


! 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Extra! 
DARRES 4 

Fa  Réduits 

d'Hiver 


Côte du Pacifique 


VANCOUVER : VICTORIA , 
PORTLAND ET LA CALIFORNIE 
Trois Classes: DU-JOUR.- 


PREMIERE, TOUBISTE et VOITURE 
En vente fous les jusqu'au 14 mai 1997 
Limite de retour, 6 mois 


SR 


... 4 
# ETATS CENTRAUX 
vente tous les jours à 


possible aux fonctionnaires 


lement 
nt_.41 à 
Ottawa. Or, parmi ces conigédiés, 44 
ont atteint l'âge de 65 ans où son 


il faut der 


me + ne te en en in ne me 


his- 


edf 


î 


se fn de cet de 


€ 


? 


OTTAWA — Eh fnsionriant ‘les 


4 
‘ 
Î 


it 


He 
r HAE 


Ï 


: 
E rs 


à 


la compétence est reconnue. 


5295 - $395 - 5195 


Gérante du 


Promissoires 
0 


Paroisse Cathédrale 
Sainte-Marie 


WINNIPEG 
ILS SONT EMIS 


EN DENOMINATIONS DE $100.00 
et Multiples de 5100.00 


MATURITE DE 1 à 5 ANS 


Ces billets sont l'obligation directe de ia 
Paroisse Cathédrale et sont ser er la 
Corporation  Archiépiscopa ohque 
Romaine de Winnipeg dont Son Excellence 
Mgr l'Archevèque est le Président. L'ar- 
gent est employé pour retirer des obliga- 
tions contractées à un plus haut taux d'in- 
térêt. 

Des chèques pour l'intérêt payable tous 
les six mois seront envoyés du presbytère 
de la Cathédrale Sainte-Marie, 

Les personnes désirant placer de l'ar- 
gent à ce bon taux d'intérêt, où il sera ab- 
solument sûr, sont invitées à donner leur 
sérieuse considération à ce placement ex- 
ceptionnel 

POUR PLUS AMPLE INFORMATION 
Communiquer avec 


M. Je cé. 


Avant les fêtes 


“Prenez rendez-vous avec une coiffeuse dont - 


Permanentes, à partir de. $2.50 
. Spéciaux de Noël seulement: 


MADAME DOLORES MAHAFFEY, 


Salon de Beauté Dolorès 


! 281, rue Kennedy 


Conseil Provencher | 
Assemblée régulière di jeudi 10. 


_ . LE 
Félicitations à nos confrères Hen- 
ri d'Eschambault et J.-T. Beaubien, 
CR,, qui ont été élus présidents 
| conjoints un in nouveau mouvement 


Jean-Baptiste de Saint-Boniface. 
Nous ne pouvons que s:conder et 
supporter ce mouvement car il s’a- 
it de faire convaître les nôtres et 
de les encourager. Le comité pour 
Winnipeg se compose de MM. E.-J. 
Jessop, J.-E. Perras et J.-A. Hébert. 
L 2 L 1 L4 


| Nos sympathies à notre frère V.-J. 
Guilbert, président de la. Société 
Saint-Jean-Baptiste de Winnipeg, à 
l'occasion de la mort récente de sa 


soeur. 
—_— mr 0 —— 


Françaises du Manitoba 


L'assemblée. des “Canadiennes- 
Françaises du Manitoba” eut lieu le 
mercredi 2 décembre. ion dispo | 
réunion de personnes bien dispo | 
sées, ce qui permit de jeter les _ 
ses de projets dont un avenir pro- | 
chain verra la réalisation pour le 
bien de l'éducation et de l'instruc- 
tion du français au Manitoba. 

ee e L] 

Le thé annuel a été fixé pour la 
mi-janvier, et la date dés réunions 
mensuelles a été changée du 1er 
inercredi de chaque mois au 4e mer- 
credi. Ainsi la prochaine assemblée 


| aura lieu le 27 janvier 1937. 
. +. 


| ‘Fidèle à sa parole; à cé moment 
| nous arrivait notre distingué chape- 
lain, le R. P. Jubinville, O.M.I, qui 
fut reçu par la présidente, Mme J.-C. 


me en particulier. Et après quelques | 
| mots agréables et flatteurs pour l’as- 
| semblée,. il commença la causerie | 
| promise sur “les péaitenciers et no- | 
: tre jeunesse.” 


| Il nous fit une peinture sombre, | 
encore ue réelle, de la vie du for-; 


çat et il nous dit les causes qui, de 


nos jours surtout, y conduisent nos | 
jeunes gens: révolte des énergies in- | 


employées, manque de travail, man- 


que d'argent: if dit l'influence de la! 
femme pour remédier au mal, in-| 


fluence de la mère, des grandes 
| soeurs, pour relever le moral, en- 


| courager nos jeunes garçons rarc-| ÿ 4 
| 6—Air et Trépak 


| ment insensibles à l'amitié. 
Le Rév. Père rappela une retrai- 


te prêchée par lui il y a un peu plus | 


| d'un an, au pénitencier de Saint- 
Vincent de Paul, près Montréal. 

Son auditoire se composait de 1,400 
détenus à figures plus ou moins ré- 
barbatives. Ayant demandé le se- 
| cours des prières à plusieurs com- 


| munautés religieuses, il se mit cou- | 
| maire de Montréal, le 31 août der- 


| rageusement à l'oeuvre sans trop 


savoir si ses sermons porteraient | 
| maïrie de Montréal, à l'élection du 


fruit ou si un coup, de couteau n’en 


| serait pas l'evode, Après huit jours | 


le travail il eut se plaisir de requé- 


rir treize autres prêtres pour les! 
confessions, ce qui était assez con- | 


solant pour le charitable mission- 
| naire. 
Puis nous parlant des corrections | 
| cerporelles  infligées aux détenus 
| récalcitrants, sa voix si touchante 
| s'attendrit davantage et. je vis per- 
ler des pleurs dans bien des Yeux: 


Nos sympathies à la famille de 
oûtre frère J.-W. Aubin, de Laurier, 


La Société des Canadiennes | 


Davis, qui le présenta à chaque da-; 


en service. À tous ceux qui 


sol. 


irradié par CKY et le réseau de 
l'Ouest de Radio-Canada. 
le mardi 15 décembre, à 10 h. 30 
sous la direction de Marius Benoist 


1—Adagio et Allegro de la 11ème 


Sonate ‘ Corelli | à 


l'orchestre * 
2—*“Nymphs and Shepherds” 
| Purcell! 

Maïie Boivin et Forchestre 
3— Variations sur un'Thème de Co- 

relli des Tartini | 

John Murochowski et l'orchestre 

4--Andanté Cantabile du Quatuor 


Tchaikowski | 
l'orchestre ‘ 
5—Le Fidèle Coeur Vidal | 
Marie Boivin 


Sässonoff | 
John Murochowski et l'orchestre’ , | 
222 0————— 


Camillien Houde de nouveau! seil privé a rejeté l'appel des em- 
ployés ‘du sérvice civil fédéral au 
Manitoba contre le paiement de la 


candidat à la mairie 
de: Montréal 


MONTREAL — M. Camillien Hou- 
de, Qui avait démissionné comme 


nier est de nouveau candidat à la 


14 décembre prochain. 

M. C.-0. Bousquet, candidat à la 
mairie, se retire en faveur de M. 
Houde. 

MM. Adhémar Raynault et Can- 


| dide Rochefort restent candidats à 


la mairie, 


———— 2032 —— 
| Mort de sir Arthur Doughty 


"OTT AWA Sir Sr Ariiur Doughty. | 


Mme G. Provost, vice- -président:, ! archiviste fédéral depuis 1904,-est 


|'chargée de remercier le conféren-| 
| cier, le fit en quelques mots. 
U n thé suivit pour chasser les | 


idées sombres et l'assemblée se ter-! 
| au Canada à l'âge de 26 ans. Il fut 


|; es joyeusement. 


mort à sa demeure. Il était âgé de 
; 76 ans. 

Sir Arthur était né en Anleiorre, 
près de Londres en’ 1860, 1 arriva 


Government Housing Act” 


L'asssies dé eutit Sete vecnaien ctétr dix Domi de maison du 
pays de moderniser et d'améliorer leurs 


“de C auras d'Enten-peit-à cellgborer M or bei voue tre nlt 


| 

| 

1 

| Pendant plus de trente ans, des milliers de propriétaires se Winnipeg se sont 

1 : adressés à Eaton pour leurs besoins quotidiens et ont reçu le maximum en valeur et 

| projettent des améliorations en vertu du prêt aux pes 
priétaires, le Département de Contrats d'Eaton offre un service d'une grande impor 
tance et d’une grande efficacité. Le propriétaire qui en profitera sera assuré d'obte- 

nir un coût de matériaux plus réduit, un travail expérimenté, d’une valeur plus gran- 

de pour le montant dépensé, grâce aux vastes resources dont dispose notre Compa- 

_gnie.. Et pour appuyer toute transaction, TT de ce grand ma- 

gasin: PR garantie.” ? 


@ Vitrer vos vérandas. 


© Installer l'isolation 
dans votre maison. 


@ Agrandir votre mai- 
son—A jouter de nou- 
velles pièces à votre 
grénier ou votre sous- 


@ Peinturer et redéco- © Moderniser _ 


@ Moderniser vos arti- 
cles électriques. 


© Installer d’autres 
commodités et améli- 
orations inespérées. 


Bureau des Contrats, 6e étage, sud. 


TT. EATON Cu 


STE | WINNIPEG 


© Poser des planchers’ 
en sx dur. 


| 
| 
| 
| 
| ‘ | | 2 Goasaites 1e Départient de Conti dhle, déc dalles de 
| 
| 
| 
. ue té NUS 


_CANADA 


taxe de deux pour cent sur Île sa- 
C'est la fin d'une série de 
:| procédures qui a épuisé toutes les 
juridictions au, Canada. 

Il est dû $200,000 à la province du 
| fait de cette taxe non payée par des F 
| fonctionnaires 
sont au nombre d' environ 2,000 au 
Manitoba et tous ne sont pas en dé- 
faut. Le gouvernement fédéral a re- 
fusé de prélever-lui-même cette ta- 
xe; mais la loi stipule que si le pa- 
tron néglige cette formalité, l'em- 
de payer directe- 


| journaliste à Montréal, fonctionnai- 
| re à Québec, secrétaire de Ministre, 
| conservateur-adjr:pt 
thèque du parlement à Québee. puis 
archiviste à Ottaws, où il est de- 
meuré plus de 30 ans. Sir Wilfrid 
Laurier l'avait nommé à ce dernier 


344, rue Main 
L'unique restaurant français de 


Pendant les 32 ans qu'il a passés 
Ottawa, sir Arthur a réuni des 
peintures, des gravures, des cartes, 
des documents de toutes sortes, des 
livres anciens, des journaux d'autre- 
on tous ayant trait à l’histoire du 


Membre de la “Mahitoba Restau- 
rant Association.” 


ployé est tenu er ner à toutes heures à des prix 


=——— À 40 -0—— 
La taxe sur les salaires 
approuvée par le 
Conseil privé 


a ——————— — Re spéciale aux personnes 


ACHETEZ VOS 
Fourrures 


LA GAUTHIER, prop. 


Un câble de Londres 
l'hon. W, J. Major, informe le gou- 


Nous refaçonnons, réparons et 
vernefhent provincial que le Con- 


faisons fourrures sur 


L. MATILE 


25 ans d’ 


‘ANTONIO LANTHIER || 
Etabli en 1906 
296, rue Main TéL 93 891 


:, 
: 


LE E-H-LS LE 1 
LLEL 72) 


Chapelle Funéraire BARKER 
: 124, RUE DONALD, angle Broadway 
Téléphone 23 515 
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